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Plus de 3.000 personnes ont fêté le 1er mai avec le PTB 

Jeunesse, 
enthousiasme 

et foi dans le socialisme 
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S O L I D A I R E 
E N E S P E R A N T O 
Dans Solidaire du 15 janvier, 
l'ai lu qu'un lecteur britannique 
proposait d'éditer le journal en 
anglais. Je comprends très bien 
OS camarade. Mais au même 
lilrc. les Allemands pcuvenl 
demander une version allrman 
de. les Russes une version russe 
et les Espagnols une version en 
espagnol. Solidaire n'est pas en 
mesure pour le moment de sa 
hsfairc tous ces camarades. Il y 
a donc uneconiradiction: de plus 
en plus de camarades de pays 
différents souhaitent lire Soli-
d.ure. et vous n'êtes pis en 
mesure de répondre à leurs 
souhaits. Pourquoi n'envisage/ 
vous pas une publication dans la 
langue internationale. l'Espé­
ranto? Pour les Européens, celle 
langue est extrêmement facile a 
acquérir. On apprend à la lire en 
quelques mois. Je comprends 
cv idcmmenl que vous ne pouvez 
pas oaduire tout le journal en 
Espéranto. Mais ils sera» peut 
être réaliste de faire régulière 
ment un abrégé des principaux 
articles en Espéranto. 
J aimerais également que Soli 
daifl apponc davantage d'in-
foiinmions sur le mouvement 
communiste inicmaiiotul. plus 
particulièrement sur les cama­
rades dans les anciens pays so­
cialistes. 

Liu \ i v i / m . 
ClIlM 

QRANNYDUMPING 
Après le Karoshi. la mori pai 
surcharge de travail, ce fléau du 
Japon, un nouveau phénomène 
social est apparu dans cet autre 
paradîsdu capitalisme, les Etats-
Unis. Il a été baptise -Granny 
dumping» et signifie que des 
personnes âgées sont purement 

et simplement jetées à la rue. 
Depuis le début de celle année, 
quatre cas de ce genre ont été 
s igna lés par I a presse dans I ' Eut 
de Californie. Un porte parole 
du ministère de la Justice a dé­
claré. «De vieilles personnes 
indigentes soni simplement 
conduites à un endroii isolé où 
on les abandonne à leur son La 
raison est presque toujours que 
les gens ne parviennent plus à 
payer les frais des soins médi 
eaux. Après les nombreuses 
mesures de restriction cl d'as­
sainissement effectuées par 
l'Etat dans les allocations so­
ciales, les personnes âgée» sonl 
souvent devenues une charge 
insupportable. 1-es victimes 
appartiennent presque loujours 
aux couches défavorisées de la 
population disposant de faibles 
revenus et frappées de plein 
fouet par la récession économi­
que actuelle.» 

A juste une, le correspondant 
du journal berlinois «Tages-
piegel», qui a diffusé l'infor­
mation, ajoute que -presque 
toutes les personnes âgées aux 
Etats-Unis sonl menacées par la 
pauvreté, y compris celles qui 
ont travaille pendant toute leur 
vie et épargné pour leur retraite. 
Une maladie grave suffit déjà 
pour engloutir toute la somme 
qu'elles ont épargnée. Dans le 

. paysdc-lalibcnc.ladérnociaiic 
et les droits de l'homme-, il 
n'existe pas d'assurance mala 
dk obligatoire, payable cl pu­
blique. Pourtant, les Etats-Unis 
comptent sept millions de pen­
sionnés qui ont besoin de voins 
médicaux 24 heures sur 24 et 
4,5 millions qui ont besoin de 
soins journaliers. Le granny 
dumping, qui a fait 70.000 vie 
limes l'année dernière, ne fera 
donc qu'augmenter. Il csi a es 
pérer que le train de restrictions 
Dehacne, qui ravage le secteur 
des soins de santé dans noue 
pays, ne réservera pas le même 
son à nos personnes âgées. 

S DM., 
GAND 

T R E M B L E M E N T 
D E T E R R E 
EN— T U R Q U I E 
Après les pentes secousses que 
nous avons sennes en Belgique, 
je voudrais vous témoigner de 
ce que les habitants d'Eroncan 
en Turquie ont subi en mars de 
cette année Mon propre père 
est mort à l'hôpital d'Er/incan à 
cause du tremblement de terre, 
mais aussi à cause des autorités 
turques. 
En effet, après le tremblement 
de terre de 1939,quiaprovoquc 
40.000 morts, une lot a interdit 
de construire encore des bâti 
ments de plus de deux étages 
dans cette région Car celle-ci 
peut connaître des secousses à 
tout moment. Malgré celte in­
terdiction, les autorités ont 
donné la permission aux entre-
prencurs de constru i re un hôpital 
de cinq étages dans Ici années 
60. D'autres entrepreneurs, plus 
soucieux de gagner de l'argent 
que des risques pour les habi­
tants, ont bâti un collège, un 

; hôtel, une cilé commerciale... 
de plusieurs éiages ei avec'des 
matériaux de mauvaise qualité. 
Chaque fois, ils ont obtenu les 
autorisations nécessaires. En 
1983. une forte secousse avait 
déjà provoque des fissures im­
portantes. Normalement, ces 
bâiimcnts luraicni dû eue rasés 
et remplacés. Mais le bourg 
mcstre a ucccplé qu'on procède 
à des réparations 
bon de tremblement de lerre en 
mars dernier, ces bâtiments se 
sonicf fondre* comme du canon, 

j Offacilement, il y a eu 500 
i morts. En réalité, il y en a eu 
, beaucoup plus. Par conue. les 
j gens habitant des maisons sim­

ples, même a deux étages, ont 
été épargnés, c<a il n'y a eu que 
quelques dégâts matériels. 
Pour uni la lerre a encore trem­
blé deux, trois fois par jour. 11 
fallait donc rester dehors. Dor­
mir dans sa maison était trop 
risqué. 

! Je suis arrivé à Er/incan le 

troisième jour du tremblement 
de terre pour m'occuper de mon 
père. J'ai vu les gens dormir 
dans îles lentes fabriquées avec 
des couvre-lits et des couvertu­
res. Le coordinateur de la ville. 

1 responsable qui représente le 
gouvememeni national, faisan 
distribuer des lentes, de la 
nourriture et des vêlements 
Mais seulemenl une petite par­
tie des gens en recevaient. L'aide 
humanilairedevrailpounanièlie 
égale pour tous. Ce n'est 
qu'ajwès une manifestation des 
habitants, qu'un ministre est 
venu sur place pour s'assurer 
que l'aide soit disuibuée cqui-
tablemeni. On élan déjà au 
sixième ou septième jour après 
le tremblement de lerre! 
Dans les villages autour d'Er-
/incan. les gens qui sont plus 
pauvres encore, ont tout perdu, 
car leurs maisons misérables 
soni entièrement détruites. Les 
autorités ont promis que tout 
sera reconstruit, mais jusqu'à ce 
jour, on n'a pas encore vu un 
seul franc. 

UN mAVAtu.fii.il TURC, 
NOM fct ADiu-SSfi CONNUS 

G R È V E 
A D E X T E R - T O L R N U S 
La société des venus Bouvet, 
deuxième entreprise de Tourn us, 
en France, était depuis les années 
uenie une entreprise familiale 
produisant îles peiiiiure-s. laques, 
diluants, s omis. Elles est passée 
sous contrôle américain en 1974 
cl est devenue la société De xter 
SA. faisant parue du inisl Dcxtcr 
CorporauontUS A) implanté en 
Angle lerre. en Allemagne,cl en 
Belgique. Elle appartient au 
secteur chimique cl ses produits 
soni destinés au marché inter­
national. 
L'approfondissement de la cri 

; se du capitalisme a poussé la 
direc lion de 1" usine à restruc tur er 
à tour de bras pour faire face a la 
concunence féroce que se livrent 
les trusts de la chimie. Le nombre 
tlts salaries est passé de 3M-I en 

I974à267en 1991. Et de non 
veaux plans de licenciements 
sont en roule en 92. 
Pendant toutes ces années, la 
direction à Toumus s'est orga­
nisée systématiquement contre 
tout ce qui était susceptible de 
mettre en cause sa politique de 
course aux profits définie par la 
direction américaine. C'est le 
chantage: «Il faut licencier pour 
améliorer Icsrésuliatseï assurer 
l'avenir.» Ce sont les [ircssions 
de toutes sortes pour rendre la 
situation des délégués (CGT -
CFDT) de plus en plus dure et 
le* obliger à partir. De nombreux 
militants combatifs seront 
écœurés et «poussés dehors-. 
C'est la flexibilité, la dérégle­
mentation, la polyvalence, les 
heures supplémentaires. Ce sonl 
les plans de chômage partiel. 
C'est la baisse continuelle du 
pouvoir d'achat. Ce sont la 
surcharge de travail les dé 
pressions nerveuses et les acci­
dents de travail. 
Aujourd'hui, la direction de 
Dcxtcr SA redouble ses coups 
contre les travailleurs: licencie 
menu, dénonciation de tous les 
accords d'entreprise sur les ho 
raues ci la durée du travail, 
modulation des horaires impo 
ses au personnel de production 
(flexibilité), dégradation des 
conditions de lus .ni 
Une première riposte a élé 
donnée par les organisation 

syndicales CCT et CFDT: dif­
fusion de tracts et d'affiches, 
réunions d'information, dépôt 
du cahier de revendication 
(contre le projet de modulation >. 
plaintes auprès de l'inspection 
du travail, lancement d'un 
préavis de grève (sans donner 
de date pour nicnagei un effet 
de surprise). 

Celle riposte syndicale nous 
oblige à une réflexion; que taire 
et comment? Malgré diveiscs 
manoeuvres, la direction de 
Dexicr ne pouna pas empêcher 
qu'une gréved'avernssenienl ait 
lieu le S avnl 92 pour exiger le 
respect ci le maintien de* a* 
tords d'enlrcpnse. Cctic grève 
amonuélepmfond-rns le bol­
et la grande inquiétude qui tou­
chent Unis les secteurs de l'usi­
ne. Nous comprenons l'unpo: 
lance de la solidarité et nous 
sommes conscients qu'une 
grève d'avertissement inquiète, 
mais n'arrête pas la direction 
Les événements monueni la 
difficulté de lutlcr aujourd'hui 
dans les usines cl que sur un 
plan général, il nous faudra te 
fléchir sur l'histoire et les ex­
périences socialistes dans le 
monde, sur le capitalisme, 
l'impérialisme, le paru révolu­
tionnaire, la défense du 
marxisme-léninisme, le révi­
sionnisme... 

NOM M M*i.ssi CONMS. 
TOLKMA, FH.WII-

-Addit ion , m - • as!-
A l'occasion de la sortie du HvrcdeMiehcICoilun. les cti; lions F.P() 
organisent une conférence débat: 
Médias, pouvoir et guerres: 
L e s a u t o c r i t i q u e s des j o u r n a l i s t e s 
sont-el les c r é d i b l e s ? 
• Après Timisoara. la guerre du Cîolfe. El après le Golfe? 
" Comment se fabriquent les médi «mensonges 
* Que peut le public face aux médias? 

Mulicl Collon, auteur du livre « Attention, médias* • 
Gérard de Selys. journaliste RTBF, auieur du livre «Médianten 

songes* 
Jean-Claude Guyot. assistant en communication (UCL). rédac­

teur en chef de Médiacteurs 
- Jean-Jacques JcspcTs, journaliste RTBF 
Mardi 12 mai. 20 heures. Centre ruilureldu Botanique (salle de 
i M M ) , 236 rue Royale. tutH) Bruxelles 

PARTI du TRAVAIL 
de BELGIQUE 

La Parti du Travail dt Belgique ait. 
un parti d'action dta ouvrière •l des autres travailleur» pour la socialisme. Un parti qui a* mal enllerement au aarvlet de la lutta mena* ar lai travailleurs contra la capitalisme, n parti qui chercha une vola autonome vers M rtiraMton socialiste an Belgique 
La. 
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congres de fondaton du PTB s est xi «n 1979 MM . nous nveeton* Que vaut te PTB? 
déudaputsi970sous«nomdeTPO La PTB veut reipnapneson sans n AMADÀ Dans cette organisation, sa son réunis des intellectuels QUI avaient participe aux lunes de '966. des corn muniftet qui avaient quitte le Parti -Communs»-de Begique.dei mem très de o-herentes egan saîor s -evo lutionnaces. des militants de la FGT8 et de la CSC 
Nous consMuons y oani naro-al qu' réuni des lavaneursceWallon* de B-uieiei. de Flandre ei des va valeurs m ç/es 

Contre qui le PTB se bat-II? 
Le PTB lutte contre le grand capta 

demr«aton des grands capnastes leurs noyerts de pnxtucon - -devenir la preonete collective do tous les travailleurs L'économe oot être cganisôe selon une planit cation nato-nale et les besoins de la population Le PTB veut la destruction de Iapoare dEtat aduef la conshtuto" dV Etat soc a $>e use sur rauttgaaton ces tranMeurs. m Eat flans lequel es fo-ctomares supenevs seront ems 
m co-tôes par le oavoe et dont les aciviesseTrie^ie-eisenl xoo.es La PTB veut une armée social* le K une rrilice soctaltsie formées d ouvriers et c a. 1res travailleurs, iréea au peuple contre lot banques, les holdings, les el contrôlées par le peuple g-andei entreprises, es muitinatona En Belgique, le ehemn vers le sooa 

es Lesnoyensdeproduciionsontieur •- privée et c'est pourQuoi l'en­semble de la production et Ce la société est reg selon leur sol de prolt fcsc^itacausedereipota:onetdeia maèfe.deiatéducsonceadfr-oaa ' ' « « • ^ c BVkasMaaJai sociale pour es classes travailleuses Le PTB dirige sa lutte contre 'appareil d'Etal actuel qui est Instrument par lequel le grand capital mainssnl son pouvoir Letai actuel n'est pas noutre. il esi conçu pour et par les patrons Chaque année, il transfère aux capta Utea des mili#ds poses dans les pochas des contrôlables Lagendar mene estai mata privée du palronet 

iisme devra encore travenier un long processus Le PTB se prononce cou lassai d ac-t on sur des points concrets avec tous tes pana et But» «s oreensasom douvrers et de travaééurs 
Le tleni monde 

Les puissances impérialistes ont amas sé unegrandé partie de leurs richesses en exploitante:en pillant le tiots monde Après M recul marqué entre 1975 el 1961. suite t leurs dératés a. viemarr Karrpuoréa el Laos, en Iran en Ethio pe. au Ncaragua. tes Etats Uns. sous Reagan, om iwt iras en cswe pour 

'econq_é" le terrain perdu Oa-s e cadre oe OTAN noian w t . ils eriraî-i "ertlespâ seurocéertsda'is eu-"»! gque JanTontamen t ou ver avec e iers Tonde :Lore Zaïre rm. Ntcâ'âçj.a U PTB sar«ri les ncvvenen: -eveaj 
tomt&àjwtmor&tfMtotaÊÊn pour l'ndaoenoBnot et la dêmocraae popuam. La» coups qu'ils poren à -•npenaJisme. affaiblissent -nos* cap>-talisies et nous aident a préparer le renversement du système d'eipioita lion chez nous Les ouvriers du monde entier ne forment qu une seule classe et doivent èt-e sddaires en-e eu» 

s<jn>ie guerre 
La concurrence entre les rets bsxs i-, pena «tes. tes E an Uns. « Japon et aCEEaugrrenie LEuropeestdeplus en plis sous coninVe de 'Allemagne unifiée qui reve d'un quatrième Rech elle est dM la rorco dominante de la CEE. ene ete-c son contrôle sur .Eu­rope de "Est et eli« gagne du terrain en [Mal Sovieticua 
Les BOIS 30CS T[»» J --.v i S SSC" dans une posoue commune ce calage et ccooresson ces pétillai dû tan monde U danger de guerres irpe-a >s«s d" -tervemo- flars la to*s meroe s'accoit. cornrna s'accro't le danger c'nierveniions europoc-es sunou: allemandes, en Europe de I Est 'Non au renlorcemem do Impérialisme euro­péen non A 'Eu'ooe allemande 

L'eipenence historique du social m me 
Le PTB mène son com bat an s'nsplani de Teipénerca tastonque du mouve-•nent corimuns'e mierna'jonal La * voluDon d'Octobre en Russie, dirigée par Lénine, puis la constructon du so­cialisme dans un sou pays, sous la' direction eu pari bolchevik el de Stasne, ont lait prendreune nouvelle orientation au cours de >*toire La revoluron c-fose en 19*9 a ouven la voe du MeMoftpaaianl tasassstl sam c Mn 

Le Grand Débat 
Deous'956. Kroucrtcfievacewcope une kgne opprx%'ste en URSS a*u ques sans p*nape co-fe Sutne pians tanaMStas sans tondemeri scontifoua. *vo« pacrfque' ven la SKaiisne Sous Brejnev, une politouo rtégémonoue a été mse en osuvre. course aui armements avec les Etals-Uns. poKtQue de la "parité nucléaire*, agressons comte la TchécoslovaQuie. le Kampuchea. l'Afghamlan, ingéren­ces dans les affaires d'autres pays Gorbatcnevacnlqueun grand -ombra de phénomènes négaite de la perode Brejnev, mas sa pc-aque de gtasnost nse I donner a parcue a tadroaa et fuira c-ote !Sotje îS''e.i. ses slogans sur la "liberté' profitent aui nouveaui caprta stei de "Téconomie rrlormelle". sa pcestroïka signifie le démantelé me't do ce qui 'estai encore comme ace. s socialistes et l'infoduction de Téccronie du libre marché' '-spree par ie modale oecœnta 
- Le mouve ment communiste 
Le PTB se pnxonoa pour .nse du (Touvene't cceimunjsie imamat o-a sur la Date du maiisme lé>vnsme. ce la so damé mutuelle, ae l-dépei" dance, de l'autonomie de chaque parti Le PTB est solidaire ces pays qu cher-c"enf leur w>e popre pour consfruire un socialisme aui-e"Dq.e Nous élu dons leurs eipérences positves et nous apporro-s des cnuques d'une •naniere Sur rjjlcec-ino.s 
semble taui 
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1 Mai 
Pourquoi plus de 3.000 personnes ont fêté le 1er mai avec le PTB: 

«Parce que vous osez 
encore parler de la lutte 
de classe et vous 
revendiquer du marxisme» 

«Pendant 20 ans, j ' a i 
toujours refusé de participer 
a ce genre de meetings de 
partis politiques. Pourquoi 
avoir changé d'avis cette 
fois-ci? Au moment où 
certains voudraient que les 
idéologies soient mortes, le 
P T B continue de se 
revendiquer du marxisme. 
Au moment où certains 
voudraient que la lutte de 
classe soit enterrée, le P T B 
ose encore en parler. Voila 
pourquoi j ' a i voulu vous 
Taire le modeste hommage de 
ma participation». 
Par ces quelques mots, impro­
visés à la fin de son allocution, 
Raymond Coumonl, secrétaire 
général de la C N E pour le Bra-
banLamcrveillcuscmcnt traduit 
le sentiment des centaines de 
personnes qui avaient franchi le 
pas. en venant pour la première 
fois à la fête du 1er mai du P T B . 

' Parmi eux, on a pu remarquer un 
grand nombre de «rescapés» de 
l'effondrement du Parti Com­
muniste Belge. L'und'enirceux 
nous dit: «Depuis la chute du 
mur de Berlin, notre parti s'est 
décomposé. Mais je m'y atten­
dais depuis longtemps. Cela 
faisait un bout de temps que les 
dirigeants avaient tout à fait 
abandonné l'idéal communiste. 
J'ai été longtemps méfiant vis-
à-vis du P T B . 11 faut dire qu'on 
nous l'avait toujours présenté 
comme un groupuscule de sec-

m . 

I 
Le final enthousiasmant du grand meeting. 

taires qui n'avaient rien à voir 
avec la classe ouvrière. Mais ce 
que j 'ai vu ici aujourd'hui, c'est 
tout le contraire. Une foule 
énorme; des gens venus de tous 
les horizons: des ouvriers, des 
intellectuels, des jeunes, des 
immigrés; beaucoup d'enfants. 
Et quel enthousiasme! Person­
nellement, je n'oublierai jamais 
cette ambiance à la fin du mee­
ting. Franchement, j'en aurais 
pleuré de joie». 
Il y avait de quoi! Après avoir 
déjà longuement applaudi le 
discours de clôture de notre ca­
marade Ludo Martens ainsi que 
les nombreux orateurs qui 
l'avaient précédé, la salle, de­
bout, a ovationné pendant plus 
d'un quart d'heure les innom­
brables délégations étrangères. 
Un par un, les camarades venus 
de l'ex-URSS, d'Allemagne, de 
Corée, de Cuba, du Pérou, de 
Palestine, des Etats-Unis, du 
Zaïre, des Philippines et de tant 
d'autres pays où des peuples 
luttent pour leurs droits, où des 
opprimés réclament justice, un 
par un ces camarades sont mon­
tés sur le podium. E l lorsque 
tous entonnèrent I ' Internationa­
le, en choeur avec une salle plei­
ne à craquer, ce sont des dizai­
nes de langues, de dialectes et 
d'accents qui se mêlèrent pour 
dire leur solidarité. Jamais 

l'hymne des prolétaires n'aura 
si bien porté son nom. 
Comme tous les ans, d'ailleurs, 
la solidarité internationale aura 
été au centre de cette commé­
moration du 1 mai. Elles s'est 
marquée non seulement lors du 
meeting, mais aussi dans les di­
zaines de standsd'organisations 
étrangères et, surtout, dans les 
nombreux débats et conférences 
de très haut niveau et qui ont 
tous été suivis par un public 
nombreux. Solidarité avec les 
ouvriers et tes paysans du Pérou, 
qui sont à la pointe de la révo­
lution en Amérique latine; soli­
darité avec les jeunes Palesti­
niens, qui combattent le joug de 
1'occupalion sioniste; solidarité 
avec les agents des services pu-
blicsd'Allemagnc.qui font déjà 
trembler le nouveau colosse 
européen. Et surtout ce jour-là, 
solidarité avec les Noirs, les 
«chicanos»el tous les exclus de 
la «démocratie» américaine; 
ceux qui se battaient, à ce mo­
ment môme dans les rues de Los 
Angeles, de San Francisco et de 
New York. 

«C'est inouï», nous dit un vieil 
ouvrier immigré espagnol. «Je 
n'ai jamais vu une chose pareille. 
J'ai été à des fêtes de parus 
communistes des dizaines de 
fois. En Belgique, en France et 
en Espagne. J'ai même été une 

fois à Moscou pour le 1er mai. 
Mais nulle part je n'ai eu aussi 
fortement ce sentiment que la 
classe ouvrière est unie, malgré 
les frontières, les religions, les 
différences. Nulle part, je n'ai 
senti que les gens étaient aussi 
sincères». 
Comme chaque année, les par -
ticipantsàcettc fête ont en géné­
ral apprécié le niveau très élevé 
des informations et des analyses 
politiques des conférences, dé­
bats et discours. Comme chaque 
année aussi, beaucoup ont re­
gretté de n'avoir pas pu assister 
à tout Qu'ils se rassurent: nous 
publions dans ce numéro un 
compte rendu détaillé de la 
plupart des interventions. De 
plus, tout a été enregistré sur 
vidéo. 
Au moment où le Nouvel Ordre 
Mondial, à peine fondé sur les 
ruines des régimes de l ' E s t 
s'effrite déjà de toutes parts, au 
moment où, chez nous, les traî­
tres d e l à social-démocratie l i ­
vrent les travailleurs, les chô­
meurs et les vieillards aux ban­
ques et aux monopoles assoiffés 
de profit, plus de 3.000 person­
nes sont venues à Bruxelles 
rappeler que «nos drapeaux 
restent rouges». 

GHOKGKS M I ' K l AI 

Editorial 
U n 1 e r m a i 
e x c e p t i o n n e l 
Enthousiasme, confiance, unité, 
courage... c e s sentiments résonnent 
encore dans nos têtes après la tête 
du 1 er mai. E l puis aussi , une (ierté 
bien justifiée. Cet événement 
exceptionnel a renforcé chez tous la 
certitude que «notre drapeau reste 
rouge». Au moment où les médias 
déversaient leurs torrents 
d'anticommunisme quotidien, le 
meeting central du 1er mai a éclaté 
en un bouquet final aux sons de 
l'Internationale. Des dizaines de 
délégués d'organisations 
communistes et anti-impérialistes se 
[oignirent,aux jeunes de Rebelle qui 
battaient du tambour, dansaient et 
agitaient leurs drapeaux rouges. Un 
sentiment indescriptible s'empara de 
l'auditoire plein à craquer: «Nous 
continuons de nous battre en 
communistes, le temps travaille pour 
nous, nous ne somme pas seuls , 
nous sommes innombrables!» 
Cette tète du 1er mai fut également 
une heureuse surprise pour les 
nombreux amis étrangers, 
communistes et anti-impérialistes 
venus de tous les continents L l Yong 
Bok, du Parti du Travail de Corée 
déclara: «II régnait un climat d'unité 
de pensée et d'action dans cette tête, 
une grande ferveur pour le 
socialisme. II y a une responsabilité 
individuelle et un esprit collectif et 
aussi une discipline qui sont rares de 
ce côté du monde. Tous les 
camarades sont simples et modestes. 
J'ai assisté à beaucoup de congrès et 
de fêtes, mais l'aspect humain de 
votre fête, l'atmosphère ouverte et 
sympathique m'ont particulièrement 
frappé . Vous pouvez être fiers de 
vos jeunes. » L y n t o n K w e s l J o h n s o n 
qui a dédié un poème à l'organisation 
de jeunesse du P T B , disait: «J'ai 
beaucoup appris ce 1er Mai, c'était 
très instructif. Je remercie te PTB de 
m'avoir associé à cette fête." «Philip 
A g é e s'exprimait ainsi: «Je crois que 
votre réunion du 1er Mai est unique 
en Europe. J'ai participé à plusieurs 
congrès et rassemblements, mais la 
qualité des gens que vous avez 
rassemblés ici du monde entier, était 
impressionnante. » 
Oui. c e fut un s u c c è s . Plus de 3.000 
participants, dont plus de 500 jeunes, 
des dizaines d'ouvriers de Renault, 
de Volkswagen, de Caterpillar, de 
Delacre.. . On pouvait y entendre 
toutes les langues, et encore plus de 
nationalités différentes, dans les 
stands, dans la tente centrale et aux. 
débats . 

Mais ceux que vous n'avez peut-être 
pas vus, ce sont les centaines de 
camarades, militants ou 
sympathisants du P T B , dont le travail 
a fait de c e 1 er mai c e qu'il a été . 
Pourtant ils étaient là: dans le 
restaurant, à la kermesse enfantine, 
en train de tirer des lignes 
électriques, de placer des micros. . . 
toujours prêts à intervenir. Cette 
année, tout s'est passé sans accroc: 
le montage des tentes, le travail de 
menuiserie, l'installation, le transport 
du matériel... Camarades, nous 
voulons ici vous féliciter pour c e que 
vous avez réalisé. 
Celte fête du 1er mai nous a donné 
un paquet d'énergie. Des tâches très 
dures nous attendent, nous les 
communistes. Mais nous sommes 
prêts. Nous avons une colonne 
vertébrale solide: notre Parti du 
Travail de Belgique. 

R I E T DHONT FF MARK ROMAN 
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4 1 Mai 

De stand en stand... 
L a veille d u I er m a i a u 
soir, les d é l é g a t i o n s 
é t r a n g è r e s ont é t é 
c o n v i é e s à u n dîner a u 
C e n t r e International . 
C e fut l ' o c c a s i o n d e 
fructueux é c h a n g e s 
d e points d e v u e . Sur 
notre p h o t o : Nina 
A n d r e ï e v a , d u Parti 
C o m m u n i s t e d e s Bol­
c h e v i k s d'URSS) et 
L é o n i e A b o (qui fut l a 
c o m p a g n e d e Pierre 
Mule le) . 

Depuis plusieurs s e m a i n e s , les militanls et sym­
pathisants d u parti et d e R e b e l l e a v a i e n t tra­
vaillé d ' a r r a c h e p i e d af in q u e c e t t e f ê t e soit u n 
s u c c è s . Des c e n t a i n e s d ' h e u r e s d e travai l ont 
n o t a m m e n t é t é c o n s a c r é e s à la p r é p a r a t i o n 
des p a n n e a u x et des é l é m e n t s décorat i fs . 

Kris M e r c k x . notre r é d a c t e u r e n c h e f , et l 'équi­
p e d u s e r v i c e d e Solidaire-Promotion f ê t e n t un 

h e u r e u x é v é n e m e n t : vers 15 h e u r e s , c e 1er m a i , 
le r e c o r d d u nombre d ' a b o n n e m e n t s d e nos 

d e u x h e b d o m a d a i r e s { français et n é e r l a n d a i s ) 
a é t é b a t t u . E n c o r e u n c o u p d u r pour c e u x qui 

espéraient q u e notre parti allait s'effondrer. . . 

L a plupart d e s stands d'organisations é t r a n g è ­
res, d e c o m i t é s d e solidarité internationaux, 
ainsi q u e celui d e l a Ligue Anti-Impérialiste 
a v a i e n t é t é r e g r o u p é s sous l a g r a n d e tente 
c e n t r a l e . Pour c e s organisations, l a f ê t e d u 1 
m a i d u PTB est une o c c a s i o n unique d e faire 
c o n n a î t r e leur act ivité o u n l a r g e publ ic d e 
progressistes et d e révolutionnaires. Ainsi, les 
c a m a r a d e s péruviens ont-ils v e n d u u n e c e n t a i ­
n e d e n u m é r o s d'EI Diario I n t e r n a c i o n a l . L e 
directeur d e c e journal . Luis A r c e Bor ja , a t e n u à 
«remercier le PTB q u i , par son invitation, nous 
p e r m e t d e diffuser l a vérité sur l a guerre p o p u ­
laire a u Pérou et sur le P C P . L a solidarité interna­
t ionale est essentielle pour nous et elle se c o n ­
struit n o t a m m e n t g r â c e a u x efforts d u PTB». 

Venir tout nu au 1er mai 
Comme chaque année, les stands internatio­
naux proposaient uncgrandequantitéd'objets 
artisanaux venus du tiers monde. Une mine 
d'or pour les amateurs d'objets d'art, d'ins­
truments de musique, de jouets originaux, etc. 
Mais à bien y regarder, on pouvait carrément 
venir tout nu au premier mai, car on trouvait 
tout sur place: des châles, des 
T-shirts, des tuniques, du tissu, 
des sandales, des pantoufles et 
môme des pin's. Pour passer la 
nuit, pas de problème: on trou­
vait du savon, du dentifrice, des 
pyjamas, des bougies, des allu­
mettes et des ours en peluche. 
Se nourrir? On avait l'embarras 
du choix: miel, rhum, toasts, 
chocolat, café, tartes, cakes... 
Pour emporter le tout on vous 

proposait des sacs en loilc. en cuir, en tissu, en 
jute ou des paniers en osier. Finalement, la 
seule chose qu'il fallait amener, c'était de 
l'argent Portc-monhaic a portefeuille pou­
vaient s'acheter sur place. 
Alors l'an prochain, venez, faire vos courses 
dans le seul supermarché international ouvert 
le 1er mai: la fête du PTB! 

A u s t a n d d e s éditions E P O , notre c o l l a b o r a t e u r 
M i c h e l Col lon proposait e n a v a n t - p r e m i è r e son 
n o u v e a u livre «Attention, médias!» . Celui -c i a 
d ' e m b l é e c o n n u u n s u c c è s d e v e n t e important. 
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Le s t a n d d e M a r i a n n e a u C a f é d e s f e m m e s . C ' é t a i t a s ­
surément l 'un d e s endroits les plus a g r é a b l e s d e c e t t e 
f ê t e . 

A u x stands d u parti ( ici celui d e M é d e c i n e pour le P e u ­
p l e ) , o n travaillait f e r m e . Le 1er m a i , c 'est l ' o c c a s i o n d e 
présenter les multiples activités d u parti à nos sympathi ­
sants , d e discuter a v e c e u x e t , p e u t - ê t r e , d e les c o n v a i n c ­
re d e col laborer a v e c le parti . L u c i e n M a t e r n e , responsa­
b l e d u s t a n d c e n t r a l d u part i , s'est dit très satisfait d e l'in­
térêt pour les publications d u PTB et les o u v r a g e s d e b a s e 
d u marxisme: «on est m ê m e t o m b é à court pour certains 
d o c u m e n t s » . Q u e l q u e 250 personnes ont e m p o r t e l a 
f a r d e d e présentat ion d e nos activités . 

1 Mai 

Chez Delacre, on se bat 
pour le droit de grève 
Une délégation des grévistes de 
Delacre, la biscuiterie de Vtlvorde 
menacée de fermeture, était pré­
sente à la fête. A leur stand, ils 
vendaient des gaufres Delacre, 
mais aussi des ameretti italiens 
qu'ils avaient préparés eux-mê­
mes. 
A 17 heures, tout était vendu. Cette 
vente de biscuits et celle des auto­
collants leur a permis de récolter 
9.000 francs pour la caisse de la 
grève. Au meeting central, Louisa 
Lanckmans, militante du Setca, a 
fait une intervention au nom des 
grévistes: "Aujourd'hui, notre lutte 
dépasse le cadre de Delacre-Vilvor-
de. Le jeudi 23 avril, la Cour d'Ap­
pel de Bruxelles a menacé d'une 
astreinte de 10.000francs tout oc­
cupant qui ne quitterait pas immé­
diatement T entreprise et tout gréviste 
qui refuse l'entrée d un non-grévis­
te. Le droit de grève est ainsi coupé 
aux mesures de Madame 7 hatcfier! » 
Au sein de la direction de la grève, il 
y a une forte tendance qui voudrai! 
s'incliner devant cet arrêt. Face à 
cette tendance, Louisa Lanckmans 
déclare: «Laquestion se pose: résis­
terons-nous aujourdnui et dans les 
annéesà venir contre celte justice de 

Louisa Lanckmans: "Nous ne devons pas nous soumettre à la justice de 
classe". 
classe et ces huissiers de classe, ou 
accepterons-nous cette répression 
judiciaire comme un fait accompli? 
Pour nous la réponse est claire: 
c'est notre devoir de lutter contre le 
patronat, sa justice, sa gendarmerie 
et ses lois avec l'arme la plus puis­
sante dont dispose la classe ouvrière : 
lutter avec unanimité!» 
Il paraît que les syndicats et les 
grévistes préparent un boycott na­
tional des produits Delacre, si la 
direction lançait son «plan d'urgen­
ce». Ce dernier consisterait à faire 

effectuer la production par d'autres 
sièges ou même par la concurrence. 
Face à cette solidarité patronale il 
n'y a qu'un remède: la solidarité 
ouvrière. Une délégation des Pays-
Bas a participé à la manifestation de 
la semaine dernière ci elle est déci­
dée à empêcher par tous les moyens 
tout «travail coniaminé», comme ils 
disent 

Philip Agée, ancien agent secret de la CIA: 

L a C IA a 7 millions de morts sur la c o n s c i e n c e 
«Si l'on veut comprendre le 
caractère de la C I A , le service 
de renseignements américain, 
qui opère essentiellement à 
l'étranger, i l faut examiner le 
système intérieur en vigueur 
aux Etats-Unis. L a politique 
étrangère est dessinée en 
fonction des intérêts de ceux 
qui ont aussi le pouvoir dans les 
affaires intérieures. C'est 
pourquoi je me pencherai 
d'abord sur la situation aux 
Etats-Unis mêmes». C'est en 
ces termes que Philip Agée, 
ancien agent de la C I A , a 
introduit sa conférence. Plus de 
250 personnes ont écouté 
pendant plus d'une heure le 
récit de cet homme qui a appris 
à observer et à analyser avec 
rigueur. 
Philip Agée: «Les incidents de I-os 

.Angeles montrent la profondeur de 
lacriseque traversent les Etais-Unis. 
Plus d'un tiers du lu populuuuii n'a 
aucuii cspOu dû vou un jvtu se iCa-
Uier le fMnctM "fève américain". 
Un ucis Ue la pupulaùou est aiialp 
hultttlti l In iii'.M vil en dessous du 
seuil de pauvreté. 11 n'existe pas de 
service na santé au niveau national 
•10 millions d'Américains (soit un 
sur six!) n'ont pusd'ussuninec-sun-
lé. Noue système d'enseiym. un ni 
est l'un des plus mauvais du monde 
industrialisé. Nouxinfrastructurccst 
abominable. Chaque jour, un pont 

Agée: «Sautrevirement, les Etats-
Unis s'orientent tout droit vers un 
régime fasciste». 

s'effondre quelque pan (Lins le pays. 
Les contradictions sociales s aigu i-
Mmldejwui eu JOUI . Poiullèluiiieiil, 
le çonservaiiçme, le militarisme et le 
racisme N'W I infmini Sauf revire-
riWnt, le p j y i l'oriente wui Uiuit 
vers un régime fasciste. 1 système 
politique que nom connaissons est 
un système n pani unique, avec une 
aile républicaine et une aile «dé­
mocratique». Quand vous êtes cou 
frontéàtoutccla.vousavcztcndance 
à vouloir lutter pour le changement 
au sein de ce système qui, manifes­
tement, ne fonctionne pas bien. Mais 

je vous le dis: le système est fait 
ainsi, il fonctionne parfaitement. En 
deux cents ans, ce système ne s'est 
pas n nul il ic fondamentalement II 
est issu du colonialisme. Il est une 
création des esclavagistes, des prop­
riétaires terriens, des banquiers». 

Machine à luer 

Agée: «Depuis sa fondation en 1947, 
la CI A n 'arien faitd 'autre que main­
tenir le système et soutenir son ex­
pansion en stimulant à l'étranger, 
des politiques proaméricaincs. Un 
objectif que la CIA concrétise en 
pénétrant les gouvernements étran­
gers, les partis politiques, les syndi­
cats, l'année, les organisations cul­
turelles, les mouvements de jeunes­
se, les organisations de femmes et 
surtout les médias. En Europe occi­
dentale, ce travail csl relativement 
facile parce que le courant 
proaméricain est lies fort au sein des 
punis chrétiens-démocrates ci so­
cialistes. En Europe de l'Est et en 
Uiiiun soviétique. C'étâil iicUcmeul 
plus compliqué. A la fin de la Sccon 
de Guerre mondiale, la CIA a re­
cueilli, entraîné et renvoyé chez eux 
des dizaines de milliers d'anciens 
collaborateurs des nazis, qui avaient 
fui l'Europe de l'Est Flic a ainsi 
réussi a installer des réseaux entiers 
qui ont ravagé les pays d'Europe de 
l'Est et l'Union soviétique par le 
sabotage économique, les meurtres 

politiques et l'agitation. Des agents 
de la CIA ont détruit des chantiers 
navals entiers, fait exploser des bâti­
ments publics, incendié des hôpi­
taux, empoisonné des troupeaux. 
Parfois même, le terrorisme à ren­
contre d'autres pays est allé encore 
plus loin. Avec quelques agents de 
la C I A , nous avons fait le bilan du 
nombre de morts causés par les ac­
tions de la C I A . Nous sommes arri­
vés à un total de 7 à 8 millions. Rien 
qu 'en Indonésie, 0.5 à un m illion de 
morts sont tombés en 1965-1966, 
lors d'opérations menées contre les 
communistes. Au Guatemala, les 
escadronsde la mon, formés etpayés 
par laCIA.ont liquidé 150.000 per­
sonnes. Au Salvador. 75.000. Au 
Nicaragua, 35.000...)» 

Scénarios de guerre 

Philip Agée: «L'Union soviétique 
n'existe plus ci l'Amérique csl en 
étal de faillite. On pourrait donc 
supposer qu'on va pratiquer des 
tuupus sombres dans les dépenses 
militaires. Rien de tout cela. Pour 
l'année prochaine, le budget militai­
re sera réduit d'à peine les 
SCi vices de renseignements comme 
la C I A sont payés grâce à des fonds 
provenant <Jrj budget militaire. L a 
CIA ne devra donc pas faire d'éco­
nomies, m réduire son fonctionne­
ment A u contraire. En mars et en 
avril, nous avons eu connaissance, 

grâce .à des "fuites", de deux docu­
ments top secret du Pcniagonc Oc 
ministère de la Défense). L'Etat-
major militaire écrit que 7 guerres 
sonl en tram àc couver: 1 ) une nou­
velle guerre contre l'Irak; 2) une 
guerre contre la Corée du Nord; 3) 
une guerre contre ces deux pays 
simultanément; 4) une guerre contre 
une force d'occupalionxlans les Etats 
baltes; 5) une guerre aux Philipines; 
6) une guerre pour le contrôle du 
canal de Panama; 7) une guerre con­
tre une coalition anti-américaine non 
précisée. Les documents ajoutent 
que la stratégie américaine dpil 
consister à baner la roule à tout 
concurrent éventuel des Etats-Unis 
— y compris la Communauté eu­
ropéenne cl le Japon. Les Etats-Unis 
soni la seule superpuissance et ils 
veulent le rester. Le directeur de la 
C I A , Robert Gales, a dil que la CIA 
doit poursuivre sa tâche dans «un 
monde devenu très instable». Cela 
signifie qu'en dépit de la lin de la 
guerre froide, rien n'a changé. Ce 
n'est que si des changements fonda 
mentaux se produisent aux Liais-
Unis, dans le système politique, éco-
nomlqueei social, que quelque chose 
changera au fonctionnement de la 
CIA et que ce service disparaîtra, 
cspcrons-lc. 

P.F. 
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6 1 Mai 
Raymond Coumont, secrétaire principal CNE Bruxelles et Brabant wallon: 

L a b a s e doi t i m p o s e r 
u n e a c t i o n e n f ront c o m m u n 
Depuis su fondation, la construction de l'Union 
Européenne a, maintes fois, servi de prétexte à tous les 
gouvernements européens, ainsi qu'au patronal, pour 
imposer aux travailleurs des politiques de restricliuns 
et de rigueur. 
L'argument choc de la compétitivité des entreprises a été 
utilisé de la même façon dans tous les pays européens ces dix 
dernières années pour ju isufier des attaques contre les salaires 
et le pouvoir d'achat. 
Actuellement avec les accords de Maestncht. au nom de 
l'unité économique et de la mise en place d'une monnaie 
unique, c'est une politique restrictive en matière de dépenses 
publiques et la réduction du déficit budgétaire qui est a 
l'honneur. 
Derrière ces formules technocratiques dont la signification 
échappe bien souvent à la plus grande partie des citoyens et 
des travailleurs, se cache tout simplement de la pan des 
gouvernements el du patronat européen, la volonté d'unifier 
les politiques de sécurité sociale vers le bas, c 'est-à-dire vers 
le plus peut dénominateur commun. 
En Belgique, pour le budget 92 et les suivants, cela se traduit 
par des mesures restricuves vis-à- vis des al locataires sociaux 
et pnncipalement pour ce qui concerne les chômeurs à temps 
partiel, les jeunes sortant de l'école, ainsi que le rembour­
sement de certains médicaments et des ponctions sur les 
revciiu-s des pensionnés. 
Dans le même temps qu'il s'attaque aux assurés sociaux, le 
gouvernement ne prend aucune mesure sigmficauvc pour 
aller chercher l'argent là où il se uouve vraiment, c'est-à-
dire dans l'augmentation extraordinaire des bénéfices des 
entreprises. 
Les chiffres ci-dessous en diront plus qu'un long discours 
sur la façon dont le gouvernement iraiie différemment les 
revenus des travailleurs et ceux des financiers. 

1992 
1993 

lmpnls en plus pour 

les travailleurs les entreprises 

6 milliards en • 2.5 milliards en 
15,5 milliards en + 3,2 milliards en 

Bénéfices des entreprises 
Pourquoi le gouvernement 

ne prend-i l pas l'argent où i l est? 

Le gouvernement préfère la voie facile de faire supporter 
l'effort d'austérité par la population ci les chômeurs. 
Pourtant les bénéfices des entreprises et des groupes finan­
ciers augmentent d'année en année, mais leur contribution 
fiscale n'augmente pas au même rythme 
En 1977, les entreprises payaient encore 38% de leurs 
bénéfices en impôts. 
En 1988. elles n'en payaient plus que 19,1 % alors que le taux 
d'imposition légal du bénéfice est de 43%. 
En 1988, les profits déclarés des entreprises s'élevaient a 
673 milliards (statistiques du ministère des Finances). 
Quelques •scores* des entreprises belges en 1990 
(selon le «Top» publié par Trends-Tendances) 
Soit, en quatre ans. une augmentation des bénéfices déclarés 
pour ce groupe d'entreprises de plus de 50%. 

1987 1990 

profits déclarés des 100 premières ( I ) enlreprises 
industrielles (sur un total d'environ 5.000) 
126.504 milliards 207,396 milliards 
profits déclarés des 50 premières ( I ) banques (sur un 
total d'environ 70) 
30.062 milliards 30,604 milliards 
profits des assurances 
13.544 milliards 23,604 miliards 
profits des 50 holdings 
41,855 milliards 64.986 milliards 

«Mal 
211.965 milliards ï26.05 milliards 

Notre centrale syndicale, la C N E , s'est donc clairement 
prononcée contre les mesures rcslnctivcs du gouvernement 
en i n. H ii i .• de sécurité sociale cl exige des mesures visant à 
faire payer ceux qui engrangent depuis des années des 
bénéfices fabuleux sur le dos des travailleurs. 
Nous prétendons que l'équilibre des finances publiques peut 
être ainsi atteint sans toucher aux droits des assurés-sociaux: 
— en prélevant une cotisation sociale de 2% sur tous les 
revenus financiers et en s'aitaquant au scandale de la fraude 
fiscale légale organisée par les banques ci les holdings 
financiers; 
— en prélevant une taxe sur tous les investissements ré­
ducteurs d'emploi el, notamment, une taxe sur l'installation 
des robots; 
— en diminuant le taux de chômage à 4% maximum, pur un 
contrôle plus sévère desgrandes restructurations prévues sur 
le grand marché européen et par une politique active de 
réduction du temps de travail. 

De tels objectifs ne pourront être atteints que si une volonté 
réelle de se battre se manifeste dans l'ensemble du mouvement 
syndical et c'est pourquoi notre centrale fait appel à une 
action en front commun syndical. 

Raymond Coumont 
Ce front commun syndical, nous en avons l'expérience, ne 
se fera que si la base l'impose et nous avons tous, en tant que 
militants et militantes, un grand rôle à jouer pour construire 
cette unité syndicale a la base. 

Les années trente, 
c'était hier... 

(1) classées selon leur chiffre d'affaires 

L a conférence sur les 
années trente nous u 
ramenés à l'époque de la 
grève générale de juin 
1932. A l'époque, 
l'industrie minière élail 
la seconde de Wallonie. 
Elle occupait plus de 
100.000 personnes. Le* 
salaires étaient liés à 
l'index et au prix du 
charbon. Le Parti 
Communiste était toul 
jeune, il comptait environ 
1.200 membres, dont une 
centaine dans le 
llorinage. 
C'est dans le Bon nage pré-
cisémcntquc 10.(XX»mincurs 
se mettent en grève, à l'an­
nonce d'une nouvelle dimi-
nuuon des salaires, la sep­
tième consécutive. Les 
communistes qui. depuis 
deux mois, font de l'agitation 
à propos de ces réductions 
salariales, prennent la tête de 
la grève, tandis que la direc­
tion du syndical socialisle 
accepte ces mesures, 
l . i grève démarre comme un 
teu de paille cl se répand 
comme une traînée de pou­
dre dans la région de L a 
Louvière. Charleroi cl enfin 
Liège. On impose l'état de 
siège. L a bourgeoisie parle 
d'un complot communisle. 
Tous les dirigeants, à l'ex­
ception de Jacqucmol le,sont 
arrêtés. Lors de cetlc grève, 
l'une des plus importantes 
de l'histoire sociale de la 
Belgique, deux morts tom­
beront 

L'historien Michel Hannot-
te. qui a éludié la lutte 
ouvrière dans cette période, 
souligne que ce mouvement 
a marqué la percée du Parti 
Communiste cl le début île la 
croissance du parti, crois­
sance qui al lait se poursuivre 
jusqu'après la Seconde 
Guerre mondiale. 
Serge Derueue, politologue, 
a comparé l'attitude des 
communistes avec celle du 
Parti Ouvrier Belge (POB) 
dans les années de crise. 
Alors que les communistes 
prennent la tête du mouve­
ment de grève, c'est lu dé­
route dans les rangs du POB 
où règne une crise de con­
fiance. Pour la résoudre. De 
Man met au point son Plan 
du Travail, afin de regagner 
les masses à la politique du 
POB. Mais à y regarder de 
plus près, on retrouve dans 
ce plan de nombreuses idées 
qui éiaicnt — cl qui revien­
nent — à la mode. Avec ses 
propositions de rcntorccmcnl 
dupouvoircxéculif.DeMan 
n'est pas très loin des poims 
de vue alors avancés par les 
parus de droite, le VNV ci 
R E X . Seul le PC lutte réel­
lement contre la montée du 
fascisme. 
Jacques Lcmaîtrc nous pré­
sente un autre aspect parti­
culier de cette période: les 
artistes qui onlchoisilecamp 
des ouvriers. Il nous propose* 
un exemple intéressant: la 
commémoration de Tayen-
ne, un jeune ouvrier abattu 

Serge Deruette 

pendant la grève. Un docu­
ment cinématographique 
poignant 
Jo Cottcnicr. de la section 
syndicale du P T B . a relevé 
de nombreux liens entre la 
période de la montée du las 
cisme ci la situation politi­
que actuelle. 
Il se demande si certains di­
rigeants syndicaux ne ris­
quent pas de commettre les 
mêmes erreurs que dans les 
années trente. 
L a première est la démobtli-
sation ei l'immobilisme. Si 
les syndicats ne combattent 
pas le démantèlement viciai , 
la porte csl ouverte a la dé­
magogie fasciste. C'élaii le 
cas dans les années trente, 
cela risque de se répéter 
aujourd'hui. 
Une seconde erreur esl la 
«politique du moindre mal -. 
Pour ''empêcher le pire", on 
souuent des gouvernements 

Michel Hannotte 

quiorganisent le ilélalHcmeni 
social, sous prétexte d'endi­
guer le fascisme. C'est une 
politique similaire que la so­
cial-démocratie allemande a 
adoptée face à Hitler. 
En troisième lieu, les diri­
geants syndicaux entretien­
nent les illusions dans les 
partis sociaux-démocrates. 
1932 a été l'année de la 
première collision ouverte 
entre les masses ouvrières ci 
le POB. 
Enfin, on entretient aussi les 
illusions dans la démocrauc 
bourgeoise. Alors que l'his­
toire a précisément montré 
que la bourgeoisie soudent 
sans scrupules les fascistes, 
quand cl ic ne voit plus 
comment s'en sortir avec les 
moyens usuels de l'arsenal 
démocratique bourgeois. 

Ront-jtT VAKS 
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Discours de Ludo Martens, président du PTB, au 1er Mai 1992 

Dans un monde capitaliste 
en pleine crise, 

soyons préparés à des luttes 
de grande ampleur 

Il y a deux ans, tous les partis présents au 
parlement — des écologistes cl des socialistes 
aux fascistes du Vlaams Blok — ont 
solennellement salué la «révolution populaire» 
en Europe de l'Est qui devait garantir les 
«droits de l'homme» et apporter «la liberté, la 
démocratie et le bien-être».(l) 
H y a deux ans, seul le PTB a dénoncé cette 
supercherie. L'hebdomadaire Humo s'en est 
moqué en écrivant: «Un monde s'effondre, 
mais voilà que seul le PTB reste debout». 
Aujourd'hui, la plupart de ces partisans de 
notre capitalisme «démocratique» n'om plus 
guère le coeur à faire de l'ironie à nos dépens. 
C'est que les choses sont trop claires, 
maintenant. 

La couleur noire 
de la «liberté» 

et de la «démocratie» 
' à l'Est 

Le bicn-êlrc promis s'est transformé en démantè­
lement de tout le système de production. En 
Europe de l'Est, la production industrielle a chuté 
d'un tiers en deux ans. Elle a diminué de 17,5 % 
en 1990 puis de 19,5 en 1991.(2) En Union 
soviétique, le produit mlérieur brut a baissé de 17 
% en 1991, puis de 19 % au cours des trois 
premiers mois de 1992.(3) 
La liberté s'avère être celle des milieux criminels, 
des voleurs et des corrompus. A Moscou, la 
maffia russe a pris le contrôle de plus de la moitié 
des magasins et des hôtels privatisés.(4) En Let­
tonie, le premier ministre Godmanis a dû lui-
même avouer que son gouvernement était «cor­
rompu»: «la Lettonie devient une République 
bananière où la maffia contrôle iout».(5) 
Les droits de l'homme que l'Occident a défendus 
sont les droits de l'homme réactionnaire et fascis­
te. Maintenant que ces droits sont bien assurés, 
des millions de travailleurs et de pensionnés 
plongent dans la misère noire, privés du droit au 
travail, privés de dignité, privés d'avenir. La 
Pologne compte déjà 2.2O0.O00 chômeurs. En 
1989, ladroite a assassiné Ccaucescu et sa femme 
sous prétexte qu'ils affamaient la population. En 
1991, dans cette même Roumanie, les prix ont 
augmenté de 444% et les salaires réels oni dimi­
nué de 23%.(6) Aujourd'hui, l'cx-Union sovié­
tique compte 4 millions de chômeurs, mais ils 
seront 15 millions à la fin de l'année. 30 millions 
de fonctionnaires seront bientôt licenciés. «45 
millions de personnes sur le chemin du chôma­
ge... sans allocations», litre Le Soir.(7) En Russie, 
un kilo de saucisses coûte 350 roubles. Les pen­
sionnés reçoivent 200 roubles par mois. Sur 150 
millions de Russes, 85 pour cent vivent sous le 
seuil de pauvrcté.(8) 
Et la démocratie? Elle s'est concrétisée par la 
réhabilitation du chef fasciste Anlonescu en Rou­
manie, du nazi An le Pavclic en Croatie, du chef 
d'Eiat collaborateur Tiso en Slovaquie, du chef 
hitlérien Slcphan Bandera en Ukraine. Et Eltsine 
a présenté au prince Vladimir Romanov. préten­
dant au trônedes tsars, ses excuses «pour la façon 
dont on vous a traité sous le communisme alors 
que vous êtes l'élite morale el intellectuelle du 
pays»!(9) 

Ludo Martens, président du Parti du Travail 
de Belgique. 

L'ombre de l 'Olan 
sur r ex-Union soviétique 

En l989.onchanlaitdonc la liberté. Or, la premiè­
re liberté d'un peuple csl l'indépendance et l'ab­
sence de toute domination et exploitation étran­
gère. Mais voilà qu'au nom de la liberté des 
multinationales, les anciens pays socialistes plon­
gent dans la nuit du néo-colonialisme. 
Le vicc-prcmicr ministre russe. Igor Gaïdar, a 
élaboré un plan de privatisation prévoyant que 30 
% des entreprises russes passeront dans des mains 
étrangères. Lamoiliédc l'industrie pétrolière sera 
vendue à i'Occidenl.(10) 
En 1985. l'URSS avait 30 milliards de dollars de 
dettes extérieures; aujourd'hui, elles ont dépassé 
les 70 milliards.( 11) Récemment, les pays impé­
rialistes ont promis une «aide» de 24 milliards de 
dollars à Eltsine. Mais l'essentiel de cette aide 
devra être remboursée avec intérêts.( 12) Ces det­
tes écrasantes pcrmctteni à l'Occident de dicter sa 
loi. La dernière offre d'aide était d'ailleurs ac-
compagnéedecondiuonsdraconiennes: libéraliser 
les importations, réduire le déficit budgétaire, 
diminuer les salaires. 
La colonisation de l'ex-Union soviétique prend 
même des formes aussi classiques que caricatura­
les: Eltsine esl maintenant entouré d'une équipe 
de conseillers américains, parmi lesquels figurent 
Jeffrey Sachs de l'Université d'Harvard et Paul 
Volcker. l'ancien président de la Fcdcral Réserve 
américainc.(l3) 
La grande libené. la liberté la plus chère, serait la 
liberté du marché. Mais voilà que les ex-pays 
social isics découvrent qu'au nom du marché libre, 
ils auront à subir la loi du plus fort. L'impérialis­
me occidental les a obligés à démanteler 40% de 
leurs bamères commerciales avec l'Occideni. 
Nos multinalionalcs peuvent ainsi accaparer de 
nouveaux marchés. Mais la Communauté euro­
péenne, elle, ne «libéralisera»... qu'un pour ccnl 
de ses importations en provenance de I ' Europe de 
l'Est. Des banières de toutes sortes continueront 
à proléger «nos» marchés des produits bon mar­
ché de ragriculturc, de la sidérurgie, du lexiile des 
anciens pays socialistes.(14) Celte «libené» du 
plus fort aura comme résullatque les pays de l'ex-
URSS cnrcgisircroni un déficit commercial de 40 
milliards de dollars dès 1993, déficit qu'il faudra 

combler par de nouveaux emprunts...(15) La dic­
tature du capital financier international ne fera 
que s'accentuer sur ces pauvres Russes enivrés un 
instant de «liberté et de démocratie». 
En deux ans, la nouvelle bourgeoisie de l'Est, 
rapacc et vorace comme la pègre dont elle son, 
s'est faithaïr par la majorité de la population. Pour 
protéger son nouvel ordre d'exploitation et d'in­
justice, elle se place délibérémeni sous la protec­
tion militaire de l'impérialisme le plus agressif 
Le président tchécoslovaque Havel.ce collabora­
teur de la CIA et de Radio Free Europe qui se 
faisait passer pour artiste, a officiel lement remer­
cié l'Otan pour son attitude pendant les quarante 
années de la guerre froide saluant l'Olan comme 
*un instrument pour protéger la liberté et les 
valeurs de la civilisation 0i:cidentalei>.(\6) Elt­
sine csl allé jusqu'à déclarer: 'Aujourd'hui, nous 
posons la question de f adhésion de la Russie à 
l'Otan».(\l) Manfrcd Worner, secrétaire-général 
de l'Olan. affirme déjàquc «i'Otana un devoir de 
protection envers les pays de l'Europe centrale et 
orientale» et qu'elle réagira contre «toute tenta-
tive de revenir sur les pas positifs vers la démo-
cralieellaliberté»Xl8)L'impérialisme a mis les 
anciens pays socialistes sous sa tutelle militaire, 
L'Olan est prêt à défendre par les armes le capi­
talisme sauvage, récemment instauré, contre les 
révoltes populaires à venir. Des officiers des pays 
derEstseromformcsdans les écoles cfc l'Alliance 
atlantique. Les nouveaux capitalistes de l'Est se 
rendront régulièrcmcni et humblement au quar-
tier général de l'Olan à Bruxcl les pour des réun ions 
du Conseil de coopéralion de l'Atlantique-
Nord.(19) 

Défendre les pays socialistes! 

La catastrophe actuelle ne serait-elle que le passa­
ge pénible de l'enfer socialiste au paradis de la 
consommation? NullemenL La nouvelle bour­
geoisie a un caractère oc parvenu et de rapace. elle 
se comporte en parasite et en maffioso. Les parties 
cruciales de l'économie nationale passent aux 
mains de l'impérialisme. Ainsi, la caïasuophc 
actuelle n 'est que la longue miroduction à la uers-
mondisaiion de ces pays, réservoirs de main-
d'œuvre bon marché et de matières premières, 
déversoirs pour les produits manufacturés. 

La misère morale et physique dans lesquels le 
captulismesauvageplongclcsmasscsdes anciens 
pays socialistes, don nous renforcer dans noue 
détermination à défendre les pays qui coniinucnt 
à maintenir les idéaux socialistes, la Corée,Cuba, 
le Viêl-nam. le Laos et la Chine. Tous soni sous le 
feu de l'impérialisme qui se croit loul permis, qui 
piétine de façon oslcnlaloirc le droit inicmalional. 
Le secrétaire-général de l'Olan ose déclarer: «On 
ne saurait accepter des injustices du simple fait de 
la vieille règle de non-ingérence dans les affaires 
d'ElaLssouvcrains».(19) Pour l'Olan. le socialis­
me constitue la plus grande injustice...Tous les 
pays socialistes sonf victimes de l'ingérence et de 
la subversion, certains subissent l'asphyxie éco­
nomique par le blocus cl l'embargo. Cuba et la 
Corée montrent ce que de petits pays du tiers 
monde peuvent réaliser lorsque le socialisme y a 
libéré les masses iravailieuses; ces exemples 
brillent avec d'autant plus d'éclat qu'ils se main­
tiennent malgré des attaques diaboliques cl que 
les autres pays du tiers monde semblent s'enfon­
cer dans une nuii néo-coloniale des plus noires. 
L'avenir de la siiuation mondiale comme du 

socialisme dépendra, dans les décennies à venir, 
en grande partie de révolution de la Chine. 
Aujourd'hui, à la lumière de ce qui se passe à 
l'Est il esl évident que le triomphe de la contre-
révolulionsur la Place Tien AnMen.enjuin 1989, 
aurait été une immense catastrophe pour l'hu­
manité entière L'impérialisme continue à exer­
cer une pression permanente et des ingérences 
incessantes contre la Chine en invoquant les «droits 
de l'homme», en revendiquai! «l'indépendance 
duTibct» et en dénonçant les «ventesd'armes» de 
la Chine àd'auircspays du tiers monde. En même 
temps, l'impérialisme poursuit sa politique d'in­
filtration économique, de soutien aux nouvelles 
forces bourgeoises qui surgissent en Chine dans 
le bui de détruire moralement cl idéologiquemen t 
le Parti Communiste et de renverser le socialisme 
en aidani le révisionnisme à triompher. 

L'effondrement du socialisme à l'Esi aide 
aussi lous les communistes à comprendre que le 
révisionnisme représente bel et bien la bourgeoi­
sie. Celui quiccdcdcvanilaprcssionderidéologie 
bourgeoise, celui qui se laisse glisser sur la pcnic 
de l'opportunisme se retrouve finalement dans la 
compagnie des grands bourgeois. Aujourd'hui, 
l'analyse de la dégénérescence politique qui a 
conduii à la destruction de l'Union soviédque. 
peut amener lous les communistes à une nouvel le 
compréhension révolutionnaire du marxisme-lé­
ninisme. Unenouvelleurdtédcpcnséccsipossible 
entre des gens qui furent jadis, souvent arbitraire­
ment, divisés en «pnxhinois», «pro-albanais», 
«pro-soviéuques», «pro-cubains» et «indépen­
dants». Mais pour réaliser cette uniié, nous de­
vrons lous faire preuve de sens de l'autocritique, 
approfondir noire connaissance de l'opportunis­
me et du révisionnisme ci échanger nos analyses 
sur la dégénérescence en URSS. Dans ce sens, la 
rencontre entre une centaine de partis commu­
nistes, ouvriers et an ii - impérial istes à Pyongyang, 
le 15 avril, à l'occasion du quatre-vingtième 
anniversaire du camarade Kim II Sung, vétéran 
du mouvement communiste international, a été 
importante Elle a pennis de réaffirmer la con­
fiance dans l'avenir du socialisme cl d'entamer 
l'analyse critique du révisionnisme. 

Le grand danger 
de la revanche allemande 

En déclenchani la Seconde Guerre mondiale, 
l'impérialisme allemand voulait détruire le socia­
lisme soviélique ci établir l'hégémonie alleman­
de en Europe. La mort d'Hitler ci la défaite du 
troisième Rcich n'om pas incité la bourgeoisie 
allemande à renoncer à ses objectifs. Dans des 
conditions nouvelles,elle a poursuivi son combat 
par d'autres moyens, en hissant le drapeau de 
l'anticommunisme. C'est au nom de l'an lista li-
nisme que les nazis allemands oni regagné, dès 
1945, une rcspcciabililé politique aux yeux de la 
puissance hégémonique de l'époque, les Etats-
Unis. Des milliers de cadres fascistes ci des 
collaborateurs notoires de l'Europe de l'Est et 
d'Union soviétique ont été récur̂ érés par l'impé­
rialisme américain pour servir dans la guerre 
froide. L'Allemagne de l'Ouest n'a jamais été 
déna/ifiéc. Des dizaines de milliers de nazis oni 
continué leur combat à la lêle de la République 
fédérale ci dans les conseils d'administration des 
grands groupes industriels. Le général Gehlen. 
chef de l'espionnage nazi en Union soviétique, est 
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passé en I94A avec tous ses hommcs.ducôté d « 
Américains, pour devenir ensuite le chef des 
services secrets rie l'Allemagne fédérale, préten-
dùmcm uemouauque. 
Dans leur lutte constante contre k socialisme, les 
revanchards allemands ont trouvé des alliés inai-
tendus chez les révistonnisics qui. groupés autour 
de Khrouchtchev, ont pris le pouvoir au sein du 
Parti communiste de l'Union soviétique. Les 
adeptes de Khrouchtchev ont peiné trente-cinq 
ans pour démolir Staline. Une fois cet objectif 
atteint. leninc a été achevé en un tour de main. I l 
est bon de souligna que le démontage des statues 
de Lénine n'a pas été précédé d'une campagne 
poliuque contre son oeuvre La campagne contre 
Staline, menée depuis trente cinq ans. était suffi­
sante pour cela. Une fois toutes les idées politiques 
de Staline attaquées, falsifiées, dénigrées, on fit 
simplement le constat qu'on en avait fini, par la 
même occasion, avec les idées de Lénine et de 
Marx. 
L'cnterrcmcm politique de Staline et de Leninc a 
été suivi par la résurreenon d'Hitler. Le tnomphe 
de I antisuluusrne enragé a marqué le retour en 
force du fascisme sur La scène européenne. 
Aujourd'hui, on peut dire d'une certaine façon 
que la bourgeoisie allemande vient de gagner la 
Seconde Guerre mondiale. En 1992, par des 
moyens économiques et politiques, l'Allemagne 
a réalisé la plupart des objectifs qu'elle poursui­
vait jadis par la guenc. A aucun moment au cours 
du siècle passé, rûnpérialisme allemand n'a pu 
occuper la position dominante qu'il détient 
aujourd'hui en Europe. 

Deutsehland uber ailes 

Les droits de l'homme que l'Occident a défendus sont les droits de rhomme réactionnaire et 
fasciste. Maintenant que ces droits sont bien assurés, des millions de travailleurs et de 
pensionnés plongent dans la misère notre, privés du droit au travail, pnvès de dignité, privés 
d'avenir (Photo: Mineurs en grève en Union soviétique en 1989.) 
nauié. afin d'être en mesure de rivaliser avec les 
Etats-Unis et le Japon sur la scène mondiale Pour 
déployer toutes leurs forces, les multinationales 
allemandes ont besoin du grand marché euro­
péen. Par des achats et des alliances, elles se 
subordonnent une parue de la bourgeoisie des 
autres pays de la Communauté. Grâce à l'Europe, 
elles pénètrent les anciennes chasses gardées co­
loniales de la France, de rAnglcierrc. de la Bel 
gique. 
La bourgeoisie allemande exige l'unité poliuque 
de l'Europe pour desarma cl enchaîna les bour­
geoisies plus faibles La plupart des capitalistes 

Pour renforcer sa domina 
tion en Europe et pour at­
teindre l'hégémonie mon­
diale, l'Allemagne suit une 
stratégie en quatre points. 
Premier axe: l'Allemagne 

L'enterrement politique de Staline et de 
Lénine a été suivi par la résurrection 
d'Hitler. Le triomphe de l'antistalinisme 

reru-oaesap.o^epu-ss'an'. e n r a g é o marqué le retour en force du 
ce économique et élargit , . i _ a * 
son.finucncerx*tiQtte. fascisme sur la scène européenne. 
En 1989. pendant qu'on - —-
faisait partout beaucoup de 
tapage sur l'unification 
européenne, l'Allemagne décida de mobilisa 
toutes ses ressources pour réalisa l'unification 
allemande. 
Les multinationales de l'Ouest oni virtuellement 
rasé l'industrie de l'ancienne Allemagne de l'Est: 
en deux ans, la production industrielle de celle-ci 
a chuté de 70%. Pratiquement quatre millions 
d'emplois, soit 42% du total, ont disparu. Un 
million de travailleurs sont au chômage, un mil­
lion cl demi n'occupcni qu'un travail à icmps 
partiel ou suivent une fomialion.(20) En 1991. la 
bourgeoisie allemande a investi 70 milliards de 
marks dans l'ancienne Allemagne de l'Est. En 92 
et au cours des huit prochaines années, elle y 
dépensera 150 milliards de marks par an 121) 
Pour attirer tes 1.500 milliards de marks néccssai -
rcs en dix ans. l'Allemagne a décidé unilatérale-
ment de releva ses uux d'intérêt Tous les autres 
pays européens connaîtront de graves problèmes 
à cause de cet énorme drainage de capitaux vers 
l'Allemagne. Dans la Communauté, le montant 
total des transferts pour aider le développement 
des régions les plus pauvres n'est que de l'ordre 
de 20 milliards de marks.(22)Trci/c pour cent de 
ce que l'Allemagne débourse pour muscla son 
bras oriental 
Dans huit à dix ans. l'Est de l'Allemagne aura une 
industrie ultra moderne renforçant considcrabtc-
mem le poids de l'Allemagne dans la Commu 
naulé. Elle constituera une base puissante pour la 
conquête des autres pays de l'Est cl de l'cx-Union 
soviéliquc.(23) En affaiblissant les autres pays de 
la Coiniiiiinauié, l'Allemagne prépare le renfor-
œinerii de su |>mpre hégémonie. 

L'Europe allemande 

Deuxième axe: pour devenir une superpuissance 
mondiale. l'Allemagne renforce la Communauté 
européenne. 
Kohi a déclaré: *Lunification européenne est loul 
aussi impurlanlepour les Allemands que l'unifi­
cation allemande».(24) 
La bourgeoisie allemande doit élargir son empri­
se sur les autres pays capitalistes de la Commu-

français, anglais, italiens oni besoin du souucn 
ferme de leur Etal national. Seul cet Eut peut les 
soutenir efficacement en développant une politi­
que économique particulière, répondant à leurs 
problèmes spécifiques Dans une Europe poliu­
que unifiée. l'Allemagne, la puissance économi­
que dominante, imposera sa loi. Elle aura pour 
alliés tes Etats satellites dépendant économique 
ment d'elle et les multinationales des autres pays, 
qui ne peuvent se passa d'une Europe forte, lin 
elle sous l'hégémonie allemande. L'unité politi­
que européenne, c'csi le projet de toutes les 
multinationales européennes, mais c'est aussi 
l'acceptation des exigences du plus fort Le 10 
décembre, à Macsincht les Douze parlaient 
d'unité. Le 19 décembre, de façon unilatérale. 
l'Allemagne décidait d'augmenter ses taux d'in­
térêts, contraignant tous les autres pays a modifia 
leur poliuque économique. 
Miliiairemcni aussi. l'Allemagne a besoin de la 
Communauté européenne Dans cedom aine, c'est 
la bourgeoisie française a plus paniculièremcnl 
les socialistes tic Mitterrand, qui nourrissent le 
dragon. 
Pour réaliser son expansion militaire et pour 
envoya ses troupes dans des pays jadis manyn -
ses par les nazis allemands. l'Allemagne doit se 
couvrir du drapeau européen. L'Europe est la 
mystification qui endon les peuples face à l'ex­
pansionnisme allemand L'Allemagne doil aussi 
se mélamorphma en viagc européenne, pour 
avoir accès à l'arme nucléaire qui reste, jusqu'à 
présent l'aparugc français cl anglais. Aujounl'hui. 
les bourgeoisies allemande cl française nicucni 
sur pied une force d'imervenuon binauonale de 
25.000 hommes, qu'elles appellent Force euro 
péenne Cette armée sera autorisée à encra dans 
des zones non couvertes par l'Otan. comme le 
golfe i'ersiquc. ou dans les zones où l'Olan ne 
veut pas intervenir, comme en Yougoslavie. 
Mitterrand prétend qu'il vcul l'uniié politique a 
militaire de la Communauté pour ancrer l'Alle­
magne à l'Occident et dans ta «démocratie». Mais 
on n'a jamais vu un mouton affaibli enchaîna un 
loup affamé 

L a ruée allemande 
v e r s P E s t 

Troisième axe: l'Allemagne réalise une expan­
sion économique a poliuque effrénée vers l'Est 
Avec l'effondrcmcni du socialisme, l'Allemagne 
retrouve un imm ensc terri toirc en Europe de l'Est 
cl dans les républiques de l'cx-URSS et aucune 
force n 'y peut pour l'instant contrer son offensi -
vc. Depuis un siècle, l'accès aux colonies lui éiam 
fermé par les impérial ismes anglais et français. 
l'Allemagne avait dirigé l'essentiel de son expan­

sion vers l 'Est . 
Aujourd'hui, elle re­
prend cette rouie 
Economiquement 
l'Allemagne est déjà 
la puissance domi­
nante à l'Est Des 53 
milliards de dollars 
vases ou promis à 
l'ancienne Union so-
viétique. l'Allemagne, 
seule, en assure 60 
pour cent(26) Plus de 

la moitié des échanges cnirc la Pologne cl la 
Communauté européenne se déroulent avec V Al­
lemagne.^) En Tchécoslovaquie sur un mil-
lianl de dollars d'invcstissenicnis étrangers en 
1991, la moitié est d'origine allemande. L'Alle­
magne achète les meilleures entreprises de ta 
Tchécoslovaquie, rendant impossible tout déve­
loppement planifié cl équilibré. En huit ans. 
Volkswagen injectera 6.5 milliards de dollars 
dans le groupe Skoda qu'il vicnl d'acquénr. 
Mercedes-Benz a acheté les constructeurs de ca­
mions légers cl lourds Avia et Ltaz.(28) 
Pour assura sa domination politique, l'Allema­

gne a poussé à fond la division en Europe de l'Est 
cl en Union soviétique. Chaque jour, nous pouvons 
constater que la balkanisaiion cl rcffritcmcni de 
l'Afrique noire cl du monde arabe ont permis le 
maintien de la domination étrangère. A l'Est 
deux tendances politiques se joignent pour faire 
triompher les éléments les plus réactionnaires 
D'une part, les nouvelles bourgeoisies doivent 
csscnticllcmcni recourir au nationalisme et au 
chauvinisme pour exciter les masses, pour leur 
faire oublia la cause de leur misère Cl pour les 
dressa derrière le pouvoir. D'autre part, l'impé­
rialisme allemand agite le drapeau de «l'autodé 
terminauon des peuples minoriiaircs» pour créer 
la division et pour pousser ces peuples à sentre -
tua a à s'épuisa dans des guerres sans fin. 
Les bourgeoisies des anciens pays socialistes 
étant 1res faibles, elles cherchent pour la plupart, 
protection auprès de l'impérialisme le plus puis­
sant cl le plus proche, en l'occurrence l'Allema­
gne Les concunents américains, français ci an­
glais se retrouvera dans uncsiuiationd'infériorité. 
Ainsi, la bourgeoisie allemande cl autrichienne 
encourage depuis de longues années les sépara­
tistes de droite a i Croatie a en Slovénie Sans cet 
appui, les réactionnaires croates a Slovènes 
n'auraient jamais osé déclara la guerre à la 
Yougoslavie en décrétant leur indépendance 
Certes, la guerre civile yougoslave trouve son 
origine dans le nationalisme bourgeois. Mais 
c'esl l'ingérence allemande qui a enflammé cette 
guerre pour lui donner ce caractère destructeur ci 
meurtrier qu'on observe actuellement Signe de 
son hégémonie poliuque dans la Communauté 
européenne. l'Allemagne a imposé aux autres 
membres sa politique de soutien à la destruction 
de la Yougoslavie 

On a dit que la destruction du socialisme nicuraii 
fin à la guerre froide ci que nous connaiinons 
maintenant la (uix ci la démocratie. Or. les con­
flits amie « en Yougoslavie, en Géorgie en Mol­
davie en Arménie et en Azerbaïdjan prouvent 
que capilalisme rime toujours avec misère ci 
guerre Et des affrontements, encore plus consi­
dérables, poimcni à Thon/on. En Ukraine, le très 
puissant mouvement fasciste a un long passe de 
collaboration avec l'Allemagne. Le 27 mars, 
l'Allemagne et l'Ukraine viennent de créa un 
Conseil de coopération pour approfondir leurs 
rclalioasécononiiqucs.(29)L'Ukrainccl la Russie 
sonl à deux doigts de se battre pour le contrôle de 
la flouede la mer Noirecldc laCrimée L'Ukraine 
pense maintenant garder ses armes nucléaires 
tactiques. 20 % de ta population y csl constituée 
de Russes. Le journal français de droite U Figaro 
écrit »L Ukraine joue à fond la carte occuientale 
Elle espère pouvoir bénéficier a" un ancrage dans 
t Europe allemande en voie déformation à partir 
de la Pologne, de la Tchécoslovaquie, de la 
Hongrie, de la Croatie, de la Slovénie, des pays 
Battcs».(to) 

En Union soviétique, les révisionnistes ont peiné trente-cinq ans pour démolir Staline. Une 
fois cet ob/ectif atteint. Lénine a été achevé en un tour de main 
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Alliances avec 

les Etats-Unis et le Japon 

Quatrième axe: l'Allemagne renforce sa puissan­
ce et son influence en s'alliant avec les Etals-Unis 
et le Japon, chaque fois queeela lui est profitable. 
Toui en poursuivant la formation d'une armée 
europécnnc.rAllcmagncconùnucàuuliser l'Olan 
comme garantie militaire protégeant son expan­
sion en Europe de l'Esi ci dans les républiques de 
l'ancienne Union soviétique. 
Tout en oeuvrant pour meure la Communauté 
européenne sous sa domination économique, les 
kon/cm allemands se lient parfois aux multina­
tionales japonaises pour combattre l'ennemi 
commun américain. Ainsi, le numéro un alle­
mand, Daimler Ben/ — chiffre d'affaires 54 
milliards de dollars, 365.000 salariés, 60 % de 
l'industrie militaire allemande — a formé une 
alliance industrielle et technologique avec le nu­
méro un japonais, Mitsubishi, chiffre d'affaires 
144 milliards de dollars.(31) 

Le combat des trois titans 
pour le marché mondial 

L'année 1990 a marqué la victoire de l'impéria­
lisme dans la guerre froide c on ire le socialisme. Il 
est revenu à un Américain d'origine japonaise, 
monsieur Fukiyam a, d'annoncer solcnncllcmcni 
la fin de l'histoire: le capitalisme a définitivement 
gagné la bataille. Mais, en Allemagne, un ancien 
officier SS, Franz SchOnhuber. souleva une ques­
tion: quel capitalisme a gagné la guerre froide? 
Mais qui a gagné? La question csl pertinente. En 
effel, sur les ruines du socialisme soviétique, une 
nouvelle guerre froide s'csi immédiatement en­
clenchée enire les Elals-Unis. le Japon et l'Alle­
magne. 
Décidément, le capitalisme continuera toujours à 
se nourrir de la guerre. Il y dix ans. Reagan nous 
annonçait qu'avec un petit effort supplémentaire, 
l'Union soviétique, cette puissance diabolique, 
instaurerai Isa domination mondiale. Aujourd'hui, 
un rapport de la CIA agite la menace jaune: le 
Japon s'est lancé désormais dans le combal pour 
«ladominalionéconomiquemondiale».Q2)Bush 
lui-même ne peut se passer du langage de la 
guerre froide. Comme les Rouges ne se tapissent 
plus, le couteau enire les dents, derrière le rideau 
de fcr.Bushadû inventer leur sosie: «Etiesecache 
derrière son propre rideau de fer du protection­
nisme, la Communauté européenne. «Et il pour­
suit: «Nous avons gagné la guerre froide et nous 
gagnerons les guerres économiques».®?)) 

L e déclin des Etats-Unis 

Au sortir de la seconde guerre mondiale, les Etats-
Unis étaient devenus le gendarme international, 
instaurant leur domination sur les cinq continents. 
Ils massacrèrent de façon gratuite quelques cen­
taines de milliers de Japonais pour tester leurs 
armes nucléaires. L'ancien lieutenant de Trotsky, 
James Bumham, devenu le chef idéologique du 
président américain Truman, prônait le recours à 
la bombe atomique contre Staline. Les Etais-Unis 
livraient une guerre secrète contre tous les pays 
socialistes, une guerre qui se transforma en agres­
sion massive contre la Corée, en 1950. Ce fut leur 
premier échec d'envergure. Après avoir provo­
qué les insurrections anticommunistes à Berlin en 
1953 et à Budapest en 1956. les Etats-Unis se 
lancèrent dans la longue guene du Viêt-nam. du 
Cambodge et du Laos en i960. Ils la perdirent cl 
la puissance américaine continua à décliner. Puis, 
l'an dernier, les Etats-Unis gagnèrent une des plus 

•impressionnâmes guerres du siècle... contre un 
petit pays du tiers monde de 18 millions d'habi­
tants. Certains en concluent que les Etals-Unis 
sont à nouveau cette unique superpuissance me­
nant une politique d'hégémonie mondiale com­
me en 1945. 
Mais peut-on vraiment décerner le tilrc de super­
puissance iiiiiqiieàcellenalion indigente, qui a dû 
mendier 45 milliards de dollars aux Japonais.aux 
Allemands, aux Saoudiens et aulres Koweïtiens, 
pour se payer une guerre qui coûta, en tout 55 
milliards? Dans un rapport confidentiel, le Penta­
gone a exposé sa détermination à «dissuader 
n'importe quelle nation ou groupe de nations de 
défier la suprématie des Etats-Unû».(34) C 'est une 

On a dit que la destruction du socialisme 
mettrait tin à la guerre froide et que nous 
connaîtrions maintenant la paix et la 
démocratie. Or. les conflits armés en 
Yougoslavie, en Géorgie, en Moldavie, en 
Arménie el en Azerbaïdjan prouvent que 
capitalisme rime toujours avec misère et 
guerre. (Photo: un soldat de l'armée fédérale 
yougoslave tué en Croatie). 

tentative désespérée et vouée à l'échec de main­
tenir le leadership mondial américain par la su­
prématie militaire. En effet d'auires puissances 
économiques, plus dynamiqucs.ont constitué des 
zones où leur suprématie économique ei politique 
esl déjà une réalité. 
Si une supenpuissance pouvait se maintenir grâce 
à son seul pouvoir militaire, l'Union soviétique ne 
se serait pas effondrée. Or, les Etats-Unis, qui 
disposent toujours d'une puissance militaire iné­
galée, sonl rongés de l'intérieur par des faiblesses 
économiques cl des tares sociales très graves. 
En 1982. Reagan a. 
pour la première fois, 
poussé le déficit du 
budget central au-delà 
du cap des cent mil­
liards de dollars. Dix 
ans plus lard, en 1992. 
Bush aura undéficildc 
400 milliards de dol­
lars. En dix arts, l'en­
semble des délies de 
l'Etat américain est 
passé de 1.000 mil-
Iiardsdedollarsà4.080 
milliards de dol-
lars.(35) Si l'on ajoute 
aux dettes de l'Etal, 
celles accumulées par 
les entreprises ei par les particuliers américains, la 
montagne de dettes s'élève à 10.300 milliards de 
dollars.(36) Les Américains ont déjà consommé 
leur avenir. 
Ensuite, ces mêmes Américains n'ont cessé d'en-
lasser des explosifs sociaux. Aux Etais-Unis, les 
inégalités sociales sont telles qu'en certains 
quartiers et régions on se croirait en plein tiers 
monde. Sur une population loialc de 250 millions 
d'habiianis, 7 % de la population active, c'esi-à-
dirc 8,9 millions de travailleurs, sont au chôma­
g e . ^ ) Les salaires réels par heure oni diminué de 
13 % depuis 1973.(38) 25 millions d'Américains, 
un sur dix, reçoivent des bons d'alimentation pour 

survivre.(39) 40 millions d'Américains n'oni pas 
d'assurance médicale et 37 millions ont une cou­
verture médicale insuffisanic.(40) 45 % des en­
fants noirs ci 39 % des enfants chicanos (métis) 
viveni dans la pauvrclé.(41) 
Avec lant de matières inflammables à la maison, 
on ne pcul pas. à l'extérieur, faire le gendarme 
pour cinq milliards d'hommes. E l voilà que 4.000 
soldais américains doivent aller refaire Désert 
Siorm en plein Los Angeles! L'oppression ter-
rorisie que subissent quotidienne ment les mino­
rités noires, chicanos (latinos) cl asiatiques a 
provoqué une révoltcde grande ampleur. Saluons 
le courage de lous ces opprimés qui, dans diffé­
rentes villes des Etats-Unis, altaqucnldcriniérieur 
le plus grand ennemi des droiLs de l'homme, de la 
démocratie et de l'indépendance. 

Guerres économiques 
sans merci 

Le monde csl devenu un village. Au nom de la 
compétitivité, l'ouvrier belge ou américain csl 
poussé à concurrencer son frère qui travaille dans 
une entreprise sud-coréenne ou brésilienne. Au 
nom de la compétitivité, on enseigne dans toutes 
les langues, à l'ouvrier belge et mexicain, à 
l'ouvrier français et philippin, qu'il doit accepter 
la sitrcxploilation et la compression salariale pour 
sortir du lunncl. 
Les marchés mondiaux ne s'élargissent que fai­
blement Mais les entreprises automatisées et 
robotisées du Japon, de la Communauté euro­
péenne ci des Elals-Unis crachent des quantités 
de plus en plus considérables de voilures, d'ordi­
nateurs, de matières plastiques. Le marché capi­
taliste esl devenu irop étroit pour pouvoir nourrir 
ces trois fauves insatiables. 
Jurant une fidélité inébranlable aux idéaux corn-

Chez nous, il ne peut exister de voie 
européenne vers le socialisme puisque 
l'Europe à laquelle nous sommes con­
frontés, est l'Europe du grand capital 
l'Europe du pillage du tiers monde, 
l'Europe allemande, l'Europe militariste 
s'apprêtant à intervenir à l'Est comme 
au tiers monde. 

muns du libéralismeet de la démocratie bourgeoi­
se, les impérialistes américains, japonais et euro­
péens se livrent des guerres économiques sans 
merci. 
En 1990,l'Allemagne, dont la population n'était 
qu'un quartdccelledes Etats-Unis, exporta autant 
de marchandises que son concurrent américain: 
391 miUiards de dollars contre 389 milliards.(42) 
Le Japon réalisa 70 pour ceni des exportations 
américains, mais il connaît depuis dix ans la plus 
forte percée sur les marchés mondiaux. Ainsi, en 
cinq ans, de 1986 à 1990. le Japon a accumulé un 
surplus de sa balance commerciale de 425 mil­
liards de dollars, comparés aux 353 réalisés par 

L'an dernier, les Etats-Unis gagnèrent une des plus impressionnantes guerres du siècle... 
contre un pays du tiers monde de 18 millions d'habitants. Dans un rapport confidentiel, le 
Pentagone a exposé sa détermination à «dissuader n 'importe quelle nation ou groupe de 
nations de défier la suprématie des Etats-Unis-. 

l'Allemagne Les Etats-Unis, par contre oni per-' 
du une masse d'argeni en important beaucoup 
plus qu'ils n'exportent leur déficit csl de 655 
milliards de dollars sur la même périodc.(43) 
La machine économique politique ci militaire 
américaine a continué à tourner enire 1984 et 
199I1 grâce aux capitaux énormes qu'elle a attirés 
de l'étranger. L'afflux nci de capitaux étrangers, 
au cours de ces sept ans. fui de 912 milliards de 
dollars. En fait les Elals-Unis n'auraieni pas pu 
rester debout sans l'apport des capitaux japonais 
cl allemands. Pendant celle même période, le 
Japon a réalisé une exportation nette de capitaux 
de 402 milliards de dollars ei l'Allemagne de 313 
milliards. (44) 
Jadis, les Elals-Unis drainaient des milliards de 
dollars par an. grâce à leurs investissements à 
l'étranger ci à leurs créances sur d'autres pays. 
Dans les cinq premières années de la décennie 80, 
cela leur rapportait encore 16.4 milliards de dol­
lars en moyenne. Mais sous l'influence des dettes 
extérieures et des investissements étrangers aux 
Etats-Unis, ils oni eu, entre 1986 et 1990, une 
perte nette moyenne de 13.2 milliards de dollars 
sous forme d'intérêts et de dividendes. Dans la 
même période, le Japon a vu affluer, chaque 
année, 18,7 milliards de dollars d'intérêts et de 
dividendes, et l'Allemagne. 7 milliards.(45) 
L'impérialisme américain est donc un colosse 
militaire sur un socle économique qui ne cesse de 
s'affaisser. L'impérialisme japonaisestdevenu la 
première puissance financière ci clic éiend son 
contrôle sur la région du monde qui connaît la plus 
grandcexpansionj'esiasiatique L'impérialisme 
allemand esl devenu la première puissance expor­
tatrice ci elle dispose d'un nouveau champ d'ex­
ploitation de grande dimension en Europcdc 1 ' Esi 
ci dansl'cx-URSS. 
L'affronicmcni économique et politique entre ces 

trois centres impérialistes 
esl inévitable sur les cinq 
continents. A icrmcmcmc, 
des affrontements militai­
res ne pcuvcni plus être 
exclus. Déjà en 1952, le 
camarade Staline disait: 
«Quelles sont les garan­
ties que l'Allemagne et le 
Japon ne se remettront pas 
sur pied et n ' essaieront pas 
de rompre la domination 
américaine pour mener 
une vie indépendante? Il 
n'y a pas de telles garan­
ties. Mais il s'ensuit que le 

• caractère inévitable des 
guerres entre pays capita­

listes continuera dexister. »(46) 
Les Etats-Unis, le Japon cl la Communauté euro­
péenne sont devenus les trois piliers principaux 
d'un ordre mondial criminel, barbare et inhumain. 
S'ils sonl dissemblables dans leurs points forts et 
leurs points faibles et utilisent des lactiques dif­
férentes, ils poursuivent une politique identique 
d'exploitation des travailleurs, de pillage du tiers 
monde el de domination des pays intermédiaires. 
Les communistes du monde entier doivent les 
combatlrc avec une même énergie et ils ne peu­
vent jamais se laisser utiliser par l'un dans sa 
rivalité avec l'autre Bien sûr. les peuples de 
l'Amérique latine affrontent en première ligne les 
Etais-Unis, les peuples de l'Est asiatique sont le 
plus directement menacés par l'impérialisme ja­
ponais, les peuples d'Europe de l'Est ci de l'cx-
Union soviétique sont le plus dirccicmcm con­
frontes à l'hégémonie allemande Mais en Bel­
gique nous devons refuseraussi bien la suprématie 
américaine qui s'exprime dans l'Olan que l'hé­
gémonie allemande qui s'exprime à travers la 
Communauté européenne. Nous ne pouvons pas 
nourrir le jeune loup européen pour chasser le 
vieux loup américain. 

Plus les impérialistes pérorent sur les «valeurs 
étemelles communes de l'humaniié». plus ilssoni 
prêts à porter les plus sales coups à leurs concur­
rents. Avec le triomphe du capitalisme dans la 
guene froide, c'est la loi de la jungle capitaliste 
qui a repris pleinemeni ses droits. Toutes les 
alliances, qui hier semblaient inébranlables, vont 
à la dérive. L'Allemagne, l'allié si fidèle de 
Washington, lorgne aussi vers la Russie el le 
Japon. Le Japon s'implante solidement en Angle­
terre. Si Miuenand réaffirme la solidilédu ménage 
germano-français. Madame Cresson penche vers 
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une alliance avec ks Etats-Unis contre le Japon ci, 
éventuellement, contre l'Allemagne. 
Si les Etats-Unis ont des faiblesses manifestes, le 
Japon et l'Allemagne oni, eux aussi, des contra­
dictions profondes. I.'hégémonie allemande se 
heurtera tôt ou lard à l'opposition d'autres pays 
impérialistes de la Communauté Si la situation 
devient plus explosive encore en Europe de l'Est 
et en ex-Union soviétique. I ' Allemagne ne pourra 
pas contrôler la situation Au Japon, début avril 
92, les actions cotées en bourse avaient perdu 54 
% de leur valeur de 1989. i .i valeur totale actuelle 
étant de 1.660 milliards de dollars, c'est pratique­
ment aulanl de dollars qui ont disparu en fumée. 
Les compagnies d'assurance, à elles seules, ont 
vu leurs avoirs diminués nominalement de 280 
milliards de dollars.(47) Le système financier et 
bancaire japonais démontre son extrême fragilité. 
Aussi, un expert de la Banque Bruxelles-Lambcn 
estime que: «Nouspourrions connaître en 92-93 
une crise mondiale. Le risque de crise économi­
que et de montée en flèche du chômage n'a jamais 
été aussi grand depuis 60 <z/u.»(48) 

Non à l'impérialisme, 
non à l'Europe impérialiste 

Les économies des trots centres impen alisies sont 
si étroitement imbriquées, que quelques acci­
dents graves pourraient déstabiliser durablement 
le système. Si le mur de Berlin est tombé en 
quelques semaines, certains piliers de l'ordre 
impérialiste mondial pt)unaicnicédcrcnun temps 
tout aussi court Puis, il faut se rappeler une autre 
donnée essentielle: par leur politique de pillage et 
de domination, les pays industrialisés qui comp­
tera 820 millions d'habitants rendent la vie de 
plus en plus imnossthlcà4 
milliards 200 millions 
d'humains de celle planè­
te. Les agressiuns améri­
caines contre la Grenade, 
le Nicaragua, le Panama ci 
I ' I rak, dans le but de main -
tenu un ordre barbare, ne 
font qu'augmenter la hai­
ne qu'éprouvent les masses travailleuses envers 
leurs oppresseurs Les nouvelles agressions que 
les Etats-Unis, soutenus par le Japon et la Com­
munauté européenne, préparent contre les forces 
nationalistes de la Lybic el contre les guérilleros 
du Sentier Lumineux au Pérou, ne fcroni qu'en­
flammer l.i lutte des peuples arabes et latino-
américains. 
Que ce soit dans le monde industrialisé ou dans le 
tiers monde les révoluuonnaires et les forces 
progressistes doivent rompre avec l'impérialisme 
sous toutes ses formes et toutes ses couleurs. 
L'impérialisme n'a plus rien d'autre à apporter à 
l'humanité que la misère, l'oppression et la fami­
ne les destructions et les guerres. Chez nous, il ne 
peut exister de voie européenne vers le socialisme 
puisque l'Europe à laquelle nous sommes con­
frontés est l'Europe du grand capital, l'Europe du 
pillage du tiers monde. l'Europe de la régression 
sociale et de la répression, l'Europe militaire 
s'aporctanl à maintenu le nouvel ordre libéral à 
l'Est et l'ancien ordre néo-colonial au Moyen-
Orient et en Afrique Mais quels que soient les 
méandres de la construction de l'Europe des 
monopoles, les travailleurs, les syndicalistes cl 
les forces acm ocra tiques doivent lout meure en 
oeuvre pour renforcer leur unité dans les luttes 
contre l'ennemi commun, ta grande bourgeoisie 
de tous les pays européens. 

La Belgique à la veille 
de luttes de classes 

importantes 
En cette année mémorable de 1990, nous avons 
vu. dans notre pays aussi, se lever des croque-
morts fanatiques, ivres de pouvoir. Pour la qua­
trième fois de l'histoire, ils oni enterré le vénéra­
ble Karl Marx. Chez. nous, le maître de ces pompes 
funèbres a élé Madame Anne-Marie Lizin. dans 
son ouvrage préfacé par Willy Brandi. Pourtant 
il ne faudra pas aluaidre longtemps avanl de 
constater, pour la cinquième fois, que le marxis­
me révolutionnaire est bien vivant 11 suffit de ne 
pas se laisser aveugla par ranucommunismc. 

L es Américains n 'ont cessé d'entasser des explosifs sociaux. Aux Etats-Unis, les inégalités 
sociales sont telles qu'en certains quartiers et régions on se croirait en plein tiers monde. 
Photo: manifestation à Los Angeles pour protester contre les brutalités policières (Unity). 

qu'il soit d'extrême droiteou socul-ocrnocratc.il 
suffit d'ouvrir les yeux sur notre monde où s'ag-
gravenl toutes les contradictions économiques ci 
sociales. 
Le marxisme nous apprend que la société capita­
liste csl essentiellement divisée en deux classes 
sociales antagoniques, la classe capitaliste qui 
possède les moyens de production ei domine 
l'appareil d'Etat et la classe des iravaillcun.qui 
n'ont que leur force de travail à vendre L'idée 

L'impérialisme américain est un colosse 
militaire sur un socle économique qui ne 
cesse d e s'affaisser. 

csscnuelle de Marx est que la lutte des classes et 
la guerre des classes se trouve au coeur de la 
société bourgeoise Les travailleurs doivent me­
ner une lutic de classes contre leurs propres capi­
talistes qui pillent le tiers momie cl y exploitent de 
façon barbare et inhumaine des centaines de mil­
lions d'hommes, nos frères de lutte. Les tra­
vailleurs doivent mener sans relâche la lutic de 
classes pour limiter l'exploitation par ks capita­
listes et pour arracha leur droit a l'expression 
démoi rauque à renseignement, à la santé Dans 
celle lutte permanente, les travailleurs doivent se 
prépara à renversa finalement le système basé 
sur la dictature du capital cl sur l'exploitation de 
l'homme par l'homme La lutte de classes entre la 
majorité des travailleurs et la minorité de grands 
capitalistes vise U destruction de ladktaiurede la 
bourgeoisie et l'bwtauration du pouvoir révolu­
tionnaire des ouvriers et des travailleurs, n n'y a 
pas d'autre vene pour échappa au cercle infernal 
de l'exploitation, de la misère, du fascisme a de 
la guerre. La contre-révolution à l'Est ne fait que 
confirma ces idées. Libérés d'un social isme miné 
depuis 35 ans par le révisiontsme, ces pays con­
naissent aujourd'hui toutes les contradictions an­
tagoniques du capitalisme. 

Le retour des vieux traîtres 
Bernsteîn el De Man 

Le [établissement d'un capitalisme sauvage a 
coïncide avec la résurrection de l'amimarxismc 
de type fasciste, aussi bien à l'Est qu'à l'Ouest 
Or. cet aniimarxisme de lypc fasciste s'csi nourri 
de l'antimarxismc de type social-démocrate qui 
lui a préparé la voie 
En Belgique, c'est donc Madame Anne-Marie 
Lizin qui s'est lancée dans la bataille anumarxiste 
pour la défense ouverte du capitalisme Pour la 
meure sur les rails posés par l'impérialisme alle­
mand, WillyBrandiasigné la préface «Nousovons 
accueilli de tout coeur les révolutions pacifiques 
de 1989», dit-il en substance Madame Lizin peut 
maintenant nous expliqua le sens de ta révolution 
de 1989. De façon étonnante elle commence 
ainsi son exposé des nouvelles idées de la social-
démocraiie: «Tout fut déjà du et bien dit en 1899 
Bernsteîn affirma alors le marxisme n'est pas 

une analyse adéquate de la société, T espoir de 
l'effondrement du capitalisme est une illu-
sion».(49) Elle continue en louant les mentes 
d'Henri De Man. l'ancien président du PS, qui 
définit, en 1935, «une technique de cohabitation 
avec le capitai».(50) Qu'Henri De Man. prési­
dent du Parti socialiste, soit devenu, en 1940, un 
adepte du fascisme hiucricn. n'a en rien changé 
les idées de la social-démocratie Lizin continue 
«L'lnternationakSoaaUste.reconstauèeenl95l. 

a confirmé sans la 
moindre ambiguué son 
renoncement au 
marxisme- (51) fina­
lement. Li/in a la fran­
chise de résumer ainsi 
l'histoire de la social-

' démocratie : - un siècle 
de cohabitation avec le 

capitalisme » (5 2) Pour être plus précise, clic aurait 
pu dire: un siècle de cohabitation avec le colonia­
lisme, avec les fauteurs de guerre, avec les pires 
exploiteurs. 

l e s partis «démocratiques» 
contre les travailleurs 

Au Congrès de Tournai, Spi tacls a ex pl iqué d'une 
autre manière que le Paru socialiste a ouverte­
ment abandonné la lune des classes des travailleurs 
a des exploités contre le grand capital. I l s'est 
exclamé. «Oui, nous sommes inter-classLstes». 
C'est avoua qu'à la lêtc du PS, on trouve des 
personnes qui représentent les intérêts de la classe 
bourgeoise C'est avoua qu'au sein du PS, les 
travailleurs sont subordonnés a enchaînés a la 
classe des grands capitalistes Quand la social-

démocratie anmxKC la fin du marxisme et de la 
lune des classes, clic n'adopte nullement une 
position ncuire ou impartiale au dessus de la 
mêlée Non. les directions des parus socialistes 
aidcmaciivcriicni.habtlcnientlabourgcoisicdans 
sa lutte de classes permanente contre les tra­
vailleurs. Les mulunalionalcs ont depuis une 
vinguuv d'années, étendu leurs tentacules sur le 
monde cnua et. sous le poids d une exploitation 
redoublée l'ensemble du monde capitaliste est 
entré en crise. Pour se maintenir, les différentes 
mulunalionalcs mènent une véritable guerre de 
classes contre les peuples opprimésdu tiers monde 
et contre les o"avmlleursdcchcz nous. La création 
d'une Europe du grand capital constitue le plan 
stratégique pour cette guerre de classes contre le 
tiers monde a contre les travailleurs. Or. en 
Belgique, les parus libéraux, sociaux-chrétiais, 
sociaux -démocrates a nationalistes suivent une 
poliuque presqu idcnUquc, axée sur le renforce­
ment du grand capital a la construction de l'Eu­
rope des monopoles. Depuis quinze ans. chaque 
année budgétaire impose de nouveaux sacrifices 
aux travailleurs et aux allocataires sociaux. Les 
travailleurs sont appauvris, étape par étape par 
les licenciements, les résinerions voire les dimi­
nutions salariales, le démantèlement de la sécu­
rité sociale, l'augraentiuon des impôts. Les tra­
vailleurs sont s inexploités par les restnjcturalions, 
les rythmes de uavail intensifiés, l'introducùon 
de la flexibilité 
D'année en année, les directions social-démocra­
tes, social-chréucnncs. libérales et nationalistes 
ont imposé de nouveaux sacrifices à l'aide de 
slogans publicitaires démagogiques: "le tonus en 
plus-.-kretoaductxnir-."alors.onserévcillc?-
Chaqx nouvelle attaque contre les travailleurs se 
justifiait parce qu'elle rendrait la fin du tunnel 
plus proche Or. après quin/c ans de sacrifices, 
rien n'csl résolu, bien au conuaire A mesure que 
le grand capital affermit son emprise sur le mon­
de, on parle de plus en plus de chômage, de 
famines, de destructions, de misère, de récession, 
de guerre. 

De l'anticommunisme au f jsi isme 

Le dégoûl des travailleurs pour les partis bour­
geois, pscudo-dcmocraùqucs, est normal et bien 
compréhensible 
Mais il s'est exprimé dans un soutien aux partis 
fascistes. Ici, il est essentiel de comprendre que ce 
soni les partis pseudo-démocratiques qui oni 
poussé les travailleurs dans les bras des fascistes. 
D'abord, en menant d'incessantes campagnes 
anticommunistes Pour justifia la reconquête de 
l'Europe de l'Est et de l'Union soviétique par le 
capitalisme sauvage, lous les partis bourgeois ont 
présenté le socialisme et le communisme comme 
une utopie dangereuse voire criminelle. Madame 
Lizin ne dit rien d'autre que les fascistes, lors­
qu'elle aff urne que le communisme «fut T une des 
illusionsles plus dangereusesetles pluscriminel­
les de notre siècle».(53) Ensuite, la social -démo • 

Anne-Marie Lizin (PS) loue les mérites d'Henri De Man. l'ancien président du PS. qui définit, 
en 1935. -une technique de cohabitation avec le capital- Qu'Henri De Man. président 
du Parti socialiste, soit devenu un adepte du fascisme hitlérien, n'a en rien changé les idées 
de la social-démocratie. 
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cratie ressasse depuis des années le même dis­
cours: il n'y a pas d'alternative à la politique 
bourgeoise, il csl absurde de vouloir mettre en 
cause la domination du capital. Alors, après avoir 
entendu, pendant tout ce temps, les variations 
démagogiques sur le thème du «coeur en plus* et 
des «vraies valeurs morale1! de l'imagination, de 
l'initiative, de la solidarité et de la volonté», après 
avoir vu se dégrader leur situation, certains tra­
vailleurs cherchent des solutions plus radicales 
dans la seule voie qu'on dit possible: celle de 
ranticommunisme et de la politique de droite. La 
social-démocratie prétend que le renforcement 
du grand capital est la seule voie praticable. I l ne 
faut pas s'étonner que des gens désespérés veu­
lent aller plus vite et plus radicalement dans cette 
direction. C'csl ainsi que la social-démocratie de 
droite ouvre la voie au fascisme. Celui-ci ne 
représente pas une autre classe sociale: tout com­
me la sœial-dcmocraùc de droite, il est partisan 
du renforcement du grand capital et de la formation 
d'une superpuissance européenne. Mais dans une 
situation de crise générale, le fascisme compte 
imposer de façon plus radicale les solutions capi­
talistes en recourant à la terreur extra-légale et en 
brisant les organisations de défense des tra­
vailleurs, le parti communiste et les syndicats. 
Comme la social -démocratie n'a cessé d'affirmer 
qu'on ne peut rien entreprendre contre le grand 
capital, le fascisme tire profit du désarroi et du 
désespoir des gens pour susciter une haine enra­
gée contre la partie la plus faible des travailleurs 
et contre ceux qui osent les défendre. Le fascisme, 
c'csi la haine, la violence et la terreur contre les 
plus faibles, contre tes plus opprimés et contre la 
gauche. 

Ce que veulent les fascistes 

Quel est aujourd'hui le programme fasciste pour 
lequel 479.917 Belges ont voté? On distingue 
trois axes majeurs. Un: briser les organisations de 
défense de travailleurs. Deux: aider les monopo­
les européens à instaurer la domination mondiale. 
Trois: se préparer à la terreur et à la guerre. 
Point un: les organisations fascistes sonl, avant 
loui, des organisations de combat anticommunis­
tes et antisyndicalcs. Depuis toujours, l'objectif 
des fascistes est de détruire tous les pays socialis­
tes, à commença par l'Union soviétique. Leur 
but suivanicst d'attaquer, de persécuta et d'inter­
dire les véritables partis communistes. Le Vlaams 
Blok annonce aussi vouloir «mettre fin à la dic­
tature syndicale en Belgique», c'est-à-dire répri­
mer tout syndicalisme de combat 
Point deux: les fascistes sont partisans d'un plus 
large transfert de fonds aux monopoles pour créer 
une Europe forte, construite autour de la monnaie 
allemande; une armée européenne puissante doit 
instaura un protectorat sur l'Europe de l'Est les 

Depuis vingt ans. chaque année budgétaire impose de nouveaux sacrifices aux travailleurs 
et aux allocataires sociaux. Les travailleurs sont appauvris, étape par étape, par les 
licenciements, les restrictions voire les diminutions salariales, le démantèlement de la 
sécurité sociale, l'augmentation des impôts. 

civile en Yougoslavie nous montre à quoi sont 
prêts les fascistes — en Belgique aussi — en cas 
de crise majeure 
Le racisme contre les masses du lias monde 
prépare les esprits à la guerre à l'envoi d'une 
armée européenne pour assurer le contrôle des 
Balkans ci du Moyen-Orient 

L a leçon du 24 novembre 
n'a pas été comprise 

Ainsi, 497.917 Belges ont voie pour ce program­
me, rédigé par des anciens SS ci collaborateurs 
qui se vantent de compter parmi leurs membres 
d'honneur le vieux commandanr de la milice 
nazie Dinaso. Jcf François. 
La leçon a-l-ellc été comprise? Les partis socialis­
tes sont-ils prêts à rompre radicalement avec une 
politique qui a fait paya les travailleurs pour 
l'enrichissement continu des plus riches? Que du 
contraire) La direction social-démocralc serine 
les mêmes rengaines: il faut être réaliste, il n'y a 
pas d'alternative il faut revigorer le grand capital 
pour qu'il soit compétitif. «Hfout avoir le coura­
ge de prendre des mesures impopulaires», dé-

Une politique de capitulation sous pré­
texte de «réalisme» et le refus d'élaborer 
une alternative de gauche, font le lit du 
fascisme. 

Balkans et le Moyen-Orient 
Point trois: les fascistes se préparent à réaliser ces 
objectifs du grand capital par la terreur a la 
guerre. 
Le racisme préparc les esprils à la teneur. En 
excitant les gens à une haine bestiale envers les 
travailleurs immigrés, le Vlaams Blok préparc 

• psychologiquement ses adepics à tuer. La lerreur 
expérimentée d'abord contre des immigrés, 
s'étendra à la gauche. Pour nous, ne pas luucr pied 
à pied, jour après jour contre le racisme, c'est nous 
rendre complice de rentrainemcni au terrorisme 
qui se déroule sous nos yeux. La campagne «Ob­
jectif 497.917» esi essentielle pour le travail par­
mi la jeunesse, parmi tes intellectuels, dans les 
syndicats a sur les lieux de travail. 
Le nationalisme, lui aussi, prépare les esprits à la 
icneur. Et même si le chef du Vlaams Blok 
dénonce «te parasite wallon sur le sol flamand, le 
parasite wallon sur le travail flamand»{54), le 
séparatisme, flamand a wallon, a apporté son 
plein soutien au séparatisme croaic. La guerre 

clare Vandenbroucke(55) Ce courage, ils l'ont 
depuis vingt ans a il a ouvert la route aux fascis­
tes. 
Ces gens nous prétendent qu'ils reprcscnicnt la 
démocratie face au fascisme. Quelle démocratie? 
Leur nouveau programme gouvernemental part 
d'un thème central: pour que le franc belge puisse 
continuer à cire lié au mark allemand, il faut 
appliquer tes accords de Macsirichi et retrancher 
en quatre années 241» milliards au budget 
Or, ces accords de Macsirichi soni dictes par la 
Banque centrale allemande cl par le patronat 
allemand. Les accords de Macsirichi soni l'aveu 
terrible que c'est bel cl bien le grand capital qui 
impose dirccicmcni sa dicialurc aux travailleurs 
cl à la société. Les politiciens de la social-dé­
mocratie et de la démocratie chrétienne sont là 
pour faire passa les ordres du grand capital et 
principalement du grand capital allemand. Les 
banquiers a industriels prennent des décisions 
essentielles pour noire vie, sans tenir compte le 
moins du monde de l'avis de ceux qui en subiront 

toutes les conséquences. La démocratie bour­
geoise est une farce ci un leurre. Si nécessaire, la 
bourgeoisie n'hésite jamais à remplacer celte 
pseudo-démocratie par une dicialurc ouverte 
conue les travailleurs. «Si l'Occidcnicsuonfronié 
à l'émagoicc d'une série de dictatures, il doit 
savoir distinguer les bonnes des mauvaises», écrit 
récemment William Odom. général américain en 
retraitc(56> Aux Elals-Unis. nous voyons 
d'ailleurs que les forces fascistes ont pour ainsi 
dire, une place organique dans la démocratie 
bourgeoise Le général Singlaub, proche de 
Reagan, fui au cours des années quatre-vingts un 
des principaux chefs de la World Anii-Commu-
nist Lcaguc qui regroupe la plupart des organisa­
tions fascistes du monde La Lcaguc fut utilisé à 
fond par le gouvernement américain, lorsqu'il 
fallait mena des opérations clandestines, intadi-
tes par le Congrès, contre le Nicaragua sandinisie 
Suilc au diktat de Macsirichi, le gouvernement 
belge vient de prendre des mesures qui feront 
perdre aux travailleurs à nouveau 25 milliards 
dans le domaine de la Sécurité sociale, sur une 
base annuelle Beaucoup de travailleurs payeront 
1 % de cotisation supplémentaire, les chômeurs et 
les malades saont à nouveau duremoit louches. 
Esi-cequ'oiatiaquani ainsi les faiblcs.on veut les 
poussa à s'attaqua aux plus faibles qu'eux, aux 
sous-hommes sans droits, aux immigrés? Les 
dirigeants social-démocrates veulent-ils continua 
à porter de l'eau au moulin fasciste? 
D'ailleurs, le programme gouvernemental décla­
re: *Le gouvernement répondra de manière réso­
lue, mais humaine, aux problèmes de t'immigra-
riofl».(56)Cwic formulation correspond mot pour 
mot à celle utilisée par le Vlaams Blok. On 
affirme que le problème, c'csl l'immigration ex 
non pas le racisme et le fascisme, on affirme que 
le problème, c'est l'immigration ci non l'absence 
de droits égaux pour les immigrés. «-Le problème 
de l'illégalité est une plaie t'ne plaie qui doit être 
prise en main de façon énergique», dira encore le 
ministre de l'Intérieur Tohback. se faisant l'écho 
des fascistes qui affirmcniquc les immigrés cons­
tituent une plaie dans notre société.(57) 
Ensuite le programme gouvernemental affirme 
I ' intention de «poursuivre le développement de la 
structure fédérale de l'Etal».{5$) Avant les 
élections. Spilacls écrivait «Un Wallon qui veut 
défendre la Wallonie vote PS».(59) Apres les 
élections, Dehousse a Happan affirmaient *Le 
peuple wallon a le droit de former une nation 
autonome»..(60) Ces positions, véritables traduc­
tions en français des thèses du Vlaams Blok, 
continuent à nourrir le nationalisme de type fas­
ciste. 

Voyons maintenant le chapitre de l'expansion­
nisme cl du militarisme européen. Spitaels décla-
reque «l'Europe permet de. compter comme puis­

sance mondiale-.(61) CoCmc dil au patronal 
wallon: «L'armée devra à l'avenir être capable 
de projeter ses forces à l'étranger afin de sau­
vegarder les intérêts vitaux belges el euro-
péens'Sffl) Puis, pour nous donner une idée des 
guerres futures. Cocmc cilc les problèmes de 
l'Afrique, du Golfe de l'Irak,de la zone allant de 
la Mauritanie au Pakistan, delà Yougoslavicadc 
l'Union soviétique pour conclure qu'une «poli­
tique de défense nationale est complètement dé-
passée».(by) Toutes ces déclarations, le Vlaams 
Blok peut les reprendre à son compte, sans en 
changer un iota. 

L e réalisme du capital, 
le réalisme du travail 

Toui cequi précède indique bien que le gouverne­
ment actuel continuera à nourrir la bête immonde 
qu'est le fascisme. Les partis fascistes réalisaont-
ils de nouvelles percées? Beaucoup dépendra de 
l'attitude des responsables syndicaux. Nous sa­
vons qu'un des buts principaux de l'extrême 
droite est d'élimina le syndicalisme de combat 
Nous avons pu le constata depuis des années 
dans de nombreuses usines: en capitulant devant 
les ailaqucs patronales et gouvernementales, en 
détruisant la volonté de lutte des travailleurs par 
des manoeuvres antidémocratiques, en sanction­
nant des délégués de gauche les dirigeants syn­
dicaux de droite provoquent des réactions 
d'aversion au sein du mouvement syndical. Or, 
l'aniisyndicalismc ainsi suscité a poussé des di­
zaines de milliers d'ouvriers dans les bras des 
fascistes. Si les directions syndicales donnent ne 
fût-ce que l'impression d'être complices du gou­
vernement, si elles démobilisent les travailleurs, 
si elles refuseni le débat démocratique sur une 
alternative de gauche radicale les conséquences 
scroni graves. 
Ainsi, Roger Piton, qui a pris dans le passé certai­
nes positions de gauche, vieni de déclara; «Nous 
ne pensons pas qu'il y avait moyen de faire 
beaucoup mieux»; il faut cessa les «critiques 
constantes» contre le PS cl les accusations de 
«compromission»...(Tribune générale: «Un peu 
de sang-froid) Démobilisa ainsi les travailleurs 
ei capituler devant le PS ei le gouvernemeni pcul 
gravement nuire au mouvement syndical. Spilacls 
a récemment déclaré: «La réputation de grévi-
culteur des travailleurs wallons a été gom-
mée».((A) Ainsi, la direction du PS voudrait pra-
liquemcnt interdire aux travailleurs de réagircontre 
les nouvelles attaques. Si elles veulent éviter que 
la lèpre de l'aniisyndicalismc cl du fascisme se 
répande davantage parmi les travailleurs, les di­
rections syndicales devront se distancia radica­
lement de telles positions ei des mesures gou-
vernemen talcs. 
Les berceuses sur le thème du «réalisme», la voie 
facile, la lâcheté, la capitulation ne mènent nulle 
pan, si ce n'est à la démoralisation et à la fuite vers 
leradicalismefasdsie.Qu;ontgagnélcsdircctio^ 
syndicales à être «réal istes» depuis des décennies? 
Leur seul acquis est que les thèses fascistes, 
complètement déconsidérées cl atoorrées il y a 
vingt ans. font maintenant figure de programme 
réaliste aux yeux de certains travailleurs. A force 
de se montrer réaliste et lâche, le programme le 
plus féroce et le plus barbare de la bourgeoisie 
prend des allures «réalistes». 
En effet chacun doit choisir son réalisme el il n'y 
a, au fond, que deux positions réalistes. Il y a le 
réalisme du grand capital cl le réalisme de la 
classe ouvrière ci des travailleurs. Le réalisme du 
capiiaJ.c'cslI'cxploilalion accrue, l'appauvrisse­
ment continu, la criminalité rampante, le fascis­
me cl la guerre Le réalisme du capital, ce soni les 
150.000 hommes massacres lors de la guenc du 
Golfe ci, plus près de nous, les 10.000 morts de la 
guerre civ i le en Croauc où ectta ins de nos f asc istes 
participent déjà aux massacres. Les travailleurs 
suivront-ils la voie du réalisme qui les conduit à 
s'emrctua au seul profil des capitalistes? La 
Croatie et la Bosnie frappent déjà à nos portes. 
Le réalisme de la classe ouvrière, c'csl la cons­
cience qu'il faut lutter cl mobiliser chaque jour, 
qu'il faul imposer, par la force du nombre, des 
mesures radicales frappant le capital cl les riches, 
qu'il faut faire une révolution sociale pour en finir 
avec l'cxploiiation, l'oppression et la guerre ci 
pour construire une société socialiste Le réalisme 
de la classe ouvrière c'esi d'unir toutes les forces 
populaires pour frapper le grand capital, l'ennemi 
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commun de toute r humante oppnméc aexploi-
lée. 

L a véritable danse 
des centaines de milliards 

Le désarroi et le désespoir se sont emparés de 
centaines de milliers de Belges Les gens en ont 
ras-le-bol de voir et de revoir les mêmes ânes 
ressasser leur charivari sur le fédéralisme et sur 
l'Europe, sur les sacrifices et les impôts de solida­
rité, sur la ngueur el autres décisions courageuses. 
A longueur de sacrifices, le tunnel semble s'al­
longer indéfiniment. Il est sûr que nous avons été 
trompés, roulés, dépouillés. Mais par qui? Par les 
trois Marocains du coin? C'est perdre complète­
ment de vue les véritables proportions de l'es-
croquerieelduvolqu'ontsubis les travailleurs: ils 
se chiffrent en centaines de milliards de francs El 
ces centaines de milliards ne sont nullement passés 
dans les poches du pauvre bougre que vous voyez 
dans votre quartier Au contraire, le Marocain et 
le Turc ont été frappés par l'austérité et la rigueur 
tout autant que vous. Non. ces centaines de mil­
liards sont passés dans les coffres-forts des 
quartiers riches où vous ne menez jamais les 
pieds. 
Pour brosser le portrait des véntablcs voleurs ci 
criminels, il faut parler chiffres. 7.000 milliards. 
1.400 milliards. 800 milliards. 700 milliards. Ca 
vous dilquelque chose? Il est vrai que les dix mille 
francs d'allocauons familiales d'un Marocain 
frappent plus l'imagination de certains. 

Commençons donc par 7.000 milliards de francs 
belges. 
C'est la valeur de tout ce qui est produit en une 
année en Belgique 7.0(0 milliards, c'est la for­
tune que possède un pour cent des ménages 
belges. Un pour ceni de la population possède un 
quan de toutes les tontines de la Belgique 40.000 
ménages réellement conquérants, envahissants, 
englouussant tes richesses Un pour cent de la 
population qu'il convient de monircr du doigt, 
plutôt que cet auuc un pour cent des ménages que 
représentent les Marocains ci les Turcs. Ensem­
ble, ils ne constituent que 2.2 ** de la population 
belge, soit moins d'un pour cent des ménages. Ils 
ont parmi les fortunes les pies minces du pays. 
Quand le Vlaams Blok hurle «Eigcn volk 
tvsr •< Notre peuple d'abord) cela signifie «Rijk 
volkeerst» (Nos nches d abord )et il défend ce im 
pour cent de super-riches qui possèdent une for­
tune de 7.000 milliards de francs. 
Notre deuxième chiffre est 1.400 milliards 
Ce sont les revenus de la prophète: actions, place­
ments, immobilier. De 1980 à 1991. les revenus 
de la propriété ont augmenté de 143%; ils sont 
passés de 580 à 1.400 milliards. Les revenus de la 
propriété représentent 40 % de l'ensemble des 
revenus du travail. Si les revenus de la propriété 
ont augmenté de 141%, ceux du travail, par 
contre, n 'ont augmenté que de 63%.(65) Voulez-
vous savoir où sont passés les résultats des onze 
années de sacrifices consentis par les allocataires 
sociaux? Ne cherchez pas du côté des immigrés 
ou des Flamands Ceux qui possèdent tes actions, 
les grands comptes en banques, le parc immobi-
licr.ont vu augmenter leur revenus dc830milliards 
en onze ans 

Le troisième chiffre est XOfl milliards 
800 milliards, ce sont les bénéfices des entrepri­
ses en 1991 De 240 milliards en 1980, ils sont 
passés à 800 milliards en onze ans. un bond de 560 
milliards, un saut de 50 milliards par an, avec les 
libéraux comme avec les socialistes. Dans le 
Produit national brut, la pan des salaires a dimi­
nué de 7,6% en onze ans, alors que la part des 
bénéfices a augmenté de 5%. Deux tiers des 
résultats de vos sacrifices salariaux oni simple­
ment été empochés par les patrons. Vous rcsscn-
tczdc la haine lace à l'injustice qui vous aélé faite 
cl vous cherchez les coupables? Ne laissez pas les 
anciens nazis vous monter la tête contre les im­
migrés qui empocheraient de faramineuses allo-
cauons de chômage. En 1990, les Turcs et les 
Marocains ont reçu .S ,6 milliards d'allocauons de 
chômage sur un total de 200 milliards Les Turcs 
et les Marocains ont cotisé comme tout le monde 
pour avoir droit à ces allocations. En plus, leurs 
allocations oni diminué, comme celles de tout le 
monde, parce que l'Etal a diminué ses subsides. 
De 290 milliards en 1983. ils sont passes à 170 
milliards en 1991: 120 milliards volés aux ira-

v ailleurs. 
120 milliards volés par l'Etat capitaliste, 560 
milliards de bénéfices en plus, empochés par les 
patrons, voilà les grandes injustices et non les 5 
milliards d'allocauons auxquels Turcs cl Maro­
cains ont du resic, parfaitement droit 
L'n dernier chiffre: 700 milliards 
720 milliards pour être exact. Tel est le montant 
des iniérêts que l'Etat a versés en 1991 à ses 
créanciers. 700 milliards d'intérêts, un chiffre 
énorme, égal à dix pour cent du fruit du travail 
annuel de la Belgique Les 8.500 milliards de 
dettes que la Belgique a accumulées oni surtout 
servi à aider et à soutenir le patronat Et cette 
montagne de délies assure en même lemps des 
revenus fixes aux banques qui touchent 65 % du 
total des intérêts payés par I ' Etal, soit 460 des 700 
milliards d'intérêts payés sur la dette publique. 
Détenant la plus grosse pan des 8.500milliards de 
créances sur l'Etat les banques oni réellement 
pris l'Etat capitaliste en otage La machine de 
l'Eut dépend des banques et obéit aux banques, 
elle n'obéit nullement à la volonté démocratique 
qui s'exprimerait lors des élections bidons. 

Eaire payer les riches, 
c'est possible 

Connaissant les coupables de la dégradation sala­
riale et sociale, on sait aussi où il faut chercher les 
solutions. Un homme normal peut-il réellement 
croire qu'en créant un climat de haine hystérique 
contre les 2,2% de la populauon qui sont d origine 
marocaine et turque — 2.2%. femmes, enfants, 
vieillards compris — on sortira du tunnel capita-
liste? Quand nos nam belges commenceront à 
assassiner des Arabes et des Turcs, comme leurs 
collègues allemands l'ont déjà fait croyez-vous 
que vous serez plus près de la solution aux injus­
tices capitalistes? La haine bcsuale, débile, irra-
uonnelle que la droite sème contre les immigrés 
ne sai-cllc pas, justement à détourner les yeux 
des vrais coupables? Celle haine conue des tra­
vailleurs immigrés ne scn-ellc pas à escamoter les 
grands vols et escroquencs, les 7.000 milliards, 
les 1.400 milliards, les 700 et les 800 milliards? 

D'abord les 7.000 milliards, la fortune d'un pour 
cent des super-riches. 
En cette période de aise, ce ne serait que justice 
de faire enregistra nominalement toutes les for­
tunes mobilières et immobilières «d'instaurer un 
impôt de solidarité d'un pour cent sur toutes les 
fortunes dépassant 20 millions de francs. Cette 
mesure rapporterait 40 milliards 
Ensuite les 1.400 milliards, les revenus de la 
propriété. 
Ces revenus que les rentiers louchent sans leva le 
peut dcngi doivent être taxés de la même manière 
que les salaires que d'autres gagnent à la sueur de 
leur front Les revenus mobiliers doivent à nou­
veau être globalisés aux revenus du travail. ( eue 
mesure rapporterait 100 milliards 
Viennent alors les 800 milliards de bénéfices des 

entreposes 
En 1980. les entreprises pavaient un taux d'im­
pôts de 41.7%. Ce taux est descendu K M I lemen t 
à 18 %. En rétablissant le taux de 1980. on 
récupérerait 130 milliards 
Enfin.ilyalcs7Mmîlliardsd'iniérc^surladcue 
de l'Etat. 
Une réduction de deux points des taux d'intérêts, 
payés sur les dettes à long terme que possèdent les 
banques, permettrait de gagna 60 milliards. 

Un mot encore sur la fraude fiscale Elle csl 
eslimécà 1 Ml milliards Un jeune d'origine ma­
rocaine qui vole quelques milliers de francs peul 
eue expulse vers un pays où il n'a jamais mis les 
pieds. Certains jeunes d'origine immigrée sans 
travail, sans formation adéquate sans avenir, 
tombent dans la peute délinquance, tout comme 
les jeunes Belges qui partagent leurs conditions 
de vie Les fascistes' en profitent pour mener 
cam pagne en faveur d ' une réprcss ion draconienne 
de la criminalité. Leur objectif est de renforça le 
nombre de policiers et de gendarmes et de pa-
fcctiorincr leurs armes a leurs technologies, pour 
réprima les immigrés mais aussi a surtoul les 
mouvements sociaux et syndicaux aniicapiialis-
les. Or. la véritable grande criminalité neconceme 
pas les petits délits, pas même les grands hold-ups 
qui rapportent tout au plus quelques dizaines de 
millions. La grande criminalité, les grands vols se 
situent dans les plushautcs sphères de ccuc société. 
Les 150 milliards de fraude en donnent la mesure 
La bourgeoisie qui est prêic à réprima de façon 
brutale ei violente la pcuic délinquance refuse de 
s'en prendre aux grands aunincls de la haute 
société. L'argent de la grande cnminalué passe 
d'une façon ou d'une autre par les banques. II faut 
les nationalisa. Il faut leva le secret bancaire a 
r administration doit avoir accès aux situations et 
aux mouvements de lous les comptes. 

Plus de courage, plus de militantisme 

Catastrophes et guerres civiles à l'Est hégémonie 
allemande en Europe guerres économiques entre 
les Etats-Unis, le Japon et la Communauté euro­
péenne, montée du fascisme, situation intenable 
de unis milliards d'hommes dans le tias monde 
Pour toute l'Europe s'ouvre une nouvelle période 
d'instabilité et de conflits sociaux et nationaux 
graves. Seuls les vrais communistes sont politi­
quement a moralement armés pour affronta les 
luttes à venir dans une fidélité totale aux ouvriers, 
aux travailleurs, aux peuples opprimés du tiers-
monde L'année passée, nous avons dit qu'il est 
nécessaire et possible d "élargir le champ de noue 
propagande a les rangs de notre parti de 25%. 
Certaines sections 1 ont dépassé. « on peut men-
uonna ici spécialement noue organisation de 
jeunesse Rebelle D'autres doivent atteindre l'ob­
jectif de 25% au cours de ccuc année. Unité par 
unité, nous fixerons des objectifs précis. II y a 
quelques semâmes, le nombre de nos abonnés à 
Solidaire a atteint un record «historique»: jamais 

au cours de nos vmgi deux ans d'existence, nous 
en avons eus autant. Ceci indique le grand intérêt 
des progressistes pour une analyse bien fouillée a 
basée sur la science marxiste Ceci constitue 
aussi, pour chacun de nous, un encouragement 
pour militer avec plus d'intensité partout parmi 
les masses. De plus en plus de gens de gauche se 
rendent compte que seuls les communistes analy­
sent sans complaisance les tares et les cnmes du 
capitalisme a de l'impérialisme ci que seuls les 
communistes oni le courage de leurs idées de 
gauche L'absente de courage politique est une 
source de révisionnisme et de dégénérescence 
chcznousaussi. Lorsque la vague anticommuniste 
déferlait en 1989, ceux qui ont fait preuve de 
courage ont obtenu des succès, ceux qui ont 
reculé, n'ont abouti à rien. Devant les agressions 
dupauwatadugouvcnxnxnt.devantUdémcnce 
du racisme et du fascisme nous devons tous faire 
preuve de courage, de détermination, d'initiative 
a d 'esprit de lutte 
Vive la révolution socialiste! 
Vive le marxisme léninisme! 
Vive le mouvement communiste international' 
Vive le Parti du Travail de Belgique! 
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A G I R 
ROATIE LIBRE 

Même si le chef du Vlaams Blok dénonce-le parasite wallon sur le sol flamand, le parasite 
wallon sur le travail flamand-, le séparatisme, flamand et wallon, a apporté son plein soutien 
au séparatisme croate. La guerre avile en Yougoslavie nous montre à quoi sont prêts les 
fascistes — en Belgique aussi—en cas de crise majeure. Photo: La milice l'Assaut aux côtés 
des fascistes croates. 
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Le sommet: le 
meeting central 
A la question -qu'est-ce que tu as te plus apprécié au 1er mai-, la réponse la plus 
fréquente était: -terneeungcenW-Xest^ Une toute immense, 
cent beaucoup de jeunes, ont participe avec enthousiasme à ce meeting. Tous tes 

Succès 
du festival 
Hip Hop 

orateurs ont eu ovoit à de chaleureux ap­
plaudissements, en soutien à teur lutte 
conre foppression. ou que ce sort s u 
lerre. 
El pus, on nous a eraendus aussi Chez 
Linton Kwes Jonnson, qu nous avait dé­
dié ses poèmes, et aussi quand Ludo 
Martens a salué te progrès énorme ce 
noire nombre de membres. En clôture, il y 
eut une surprise. Drape aux et tam tours en 
tôle, des membres de Rebelle descendi­
rent vers te podium. Ils y lurent rejoints par 
tous les orateurs rite nationaux. La solida­
rité internationale vivante ! Pour nous, c'est 
un pont essentiel. I faut toujours voir tes 
événements dans teur contexte mondial ; il 
faut bnser tes tanières. Nous ne sommes 
qu'un seul grand peuple, mats i taut y 
enorsv son camp. C'est ce que nous faisons dans notre lune contre te racisme et te fascisme Nous sommes aussi tes futurs 
travaleurs La ausa. 1 faudra chorsa: jouer au patron el opprimer tes autres ou bien lutter à la base contre I excwtabonet 
roppresson Heureusement, rous ne a 
et nous aveins, pour c ^ te Parti o^ 
unique 
Ça fait du bien de savoir el d'entendre qu'on n'est pas tout seul, que des jeunes du monde entier mènent te même combat que 
nous Ensemble, nous continuons le combat pour une nouvelle sooélé, pour un monde meneur. 

La salle était pleine à craquer du débul à 
la lin du festival Hip-Hop. Elle était même 
un peu trop petite... A reienr pour Tan 
prochain. 
Beaucoup ne parvenaient plus a rester 
en place et se mrert à danser sur tes 

rythmes du rap. du roc* el du reggae. 
MMn, Reggae Sound System, Contre S-Cc<mectm 
â un accueil enthousiaste Signabns que rjeaucoup d'entre eux travaifert ou vont 
travaHteravec Rebelie Chez nous, loutes les sortescermrsKïuesomrjienverïues.du 
moment quelles s'engageni contre te raosme el te fascisme. Avec tous ces croupes, 
on va bientôt éditer une cassette. On en reparlera bientôt 

«Appelle-moi Linton» 

ÎM 
a i 

Jeudi soir. il y a eu un diner importanl au Centre International à 
Bruxelles C'était le moment d'une rencontre entre lous les camarades, 
venus ou monde entier, pour parler â notre fête du 1er mai. Leur 
dénominateur commun: communisme, anolascisme et antiracisme 
Jetais la aussi pour taire teserwee rxisscris Alors quei'éaiscternen» 
te bar. je remarquai soudain un tomme à lunettes fcsanl aflerrrvement 
un paper s u rantraesme. l ^ autres i ^ orit la# Wnrjer d ^ tes 
pomn»BS quand je teu 
Kvresi Johnson en char et en os ! On s'est m rsarjevarrJefetUracoetart 
1res rteressé par te travai de Reoelte.Alors.jeluaifarivisileriamason 
du parti. I état très enthousiaste sur tes collages, tes poslers et les 
photos que nous étions en train de préparer pour te 1er mai. 
I nous a expiqué que sa musique faisait partie de sa ligne politique: 
éliminer l'apartheid de cette planèle. Il voudrait toucher te plus possible 
de jeunes et les confronter à ses textes. Mais môme si les jeunes ne 
comprennent pas ses textes, ils comprennent que c'esi un message 
positif, ils peuvent se retrouver dans te reggae et dans son ambiance 
Linton écrit aussi des poèmes. Ils panent d'événements actuels. Un poème grandit petit à petit. Il le compare â une statue, dont 
on fait dabord une ébauche o/osstere et oui est affinée pett 
ans. 
Fn parlant, il rvjus a ^ ( i ^ t e beaucoup de succès (^rxMre lutte contre e racisme 
ettelascôme. Pcurnwenicucas.c'e^ 
prems de m envoyer un exernoiare deefeacé de ses poèmes1 

S M P A 

Une chouette idée a vu le jour. 

Oui, Je participe contre le r a c i s m e ! 
Oui, te participe contre le f a s c i s m e ! 
Oui, fs participe pour l'égalité des droits) 
Nom: 
Adressa: 

l . coin/mouvement de jeunes: 
— - ~~ ™ 

O désire recevoir le programme du camp de Rebelle â Parts 
O veux recevoir le programme du voyage à Paris 
O veux oarueper au camp Rebelle 
O verse 1.000 F d'acompte au n° 001-1660353-80 de La Parole aux 
Jeunes, avec mention Camp de Pâques 
O veux aller à Paris et verse 2.500 F au même compte, avec menton 
Pans 
O commande .... ex. du dépliant " La vérité sur le Vlaams Blok" 
O commande .... ex. bons de collecteur de la pétition 
O m'engage à recueil» .... signatures 
( ) riirnnundi! nx. 0G rautocollant NIE WIEDER FASCHISMUS 
O commande ... ex. de l'affiche NIE WIEDER FASCHISMUS 
( ) < onim.indu HX de l'affiche Droits polit iques at s o c u u x égaux 
O commande ...ex. de l'autocollant Droits politiques et sociaux égaux 
O prends un abonnement à l'essai à Solidaire, 5 numéros 
O commande ex. du K i t antiraciste": Le Petit Livre Rouge de l'antiraciste 
• 2 affiches • 2 autocolants * Solidaire n°47 (documents sur le racisme 
et te fascisme) 100 francs 
O Commande... ex. du badge "droits égaux" (60 francs) 
O Joins francs pour le matériel commande* aouBtn 
O veux plus de renseignements sur Rebelle 
Renvoyer | Rebel le. 171 . bd Lemonmer 171. 1000 Bruxe l les 

Bientôt, de nouveau tes concerts en 
plein a* a. Tcrhout et Wercnter. Nous 
y serons, comme enaque artiee.pour 
faire de la propagande et agir contre 
te raosme et le fasosme 
Lors du 1er ma.quelques jeunes ont 
eu une bonne idée: pourquoi ne pas 
aller là oas avec tentes et sacs ados? 
On en fait un v#ek end agréable Ça 
rintéresse9 Ecris-nous vile. On se 
mettra tf accord pour te transport A 
bientôt. 

2 2 4 

Quelques jeunes ont construit tout un mur contre le racisme et le 
fascisme. Leur thème' 'Forts ensemble". 
La kermesse des entants, un beau décor, de chouettes jeux prenant la 
société et le monde entier pour thèmes Un succès de foule. 

a m 

Sarah est devenue 
notre 224eme mem­
bre â la fête du 1er 
mai 

En deux mots efle explique pourquoi: 
•Je suis conre te raosme et te las-
asme et je veux y crtanger Quelque 
chose-. 

t 
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14 1 Mai 
Débat sur l'antifascisme et Vantiracisme 

Unité d e l a c l a s s e ouvrière 
c o n t r e l a c r i s e 
Plus de deux cents personnes 
ont suivi avec attention le débat 
sur la stratégie à développer 
contre le racisme et le fascisme. 
Le débat a permis d'élargir 
notre horizon. D'abord grâce à 
la participation internationale. 
Des orateurs de cinq pays et de 
deux continents ont pris la 
parole. Chaque orateur a 
abordé la question du racisme 
non pas sur une base nationale 
ou nationaliste, mais à partir 
d'une vision internationaliste. 
Les orateurs ont indiqué à juste 
titre que le fascisme et le 
racisme sont la conséquence de 
la crise mondiale de 
l'impérialisme. Un esprit 
d'internationalisme prolétarien 
régnait dans la salle. I l est 
impossible de reprendre tous 
les éléments du débat. Nous 
nous limitons à l'essentiel de 
chaque intervention. 
Abdul Alkalimal(l )dcs Elals-Unis 
a ouvert le débal. Il est professeur 
de sociologie (Afro-Américain 

La cause de la révolte actuelle est 
la profonde récession économique 
aux USA. Les Noirs ne détiennent 
plus le monopole du chômage et de 
la pauvreté comme dans les années 
soixante. Aujourd'hui la crise 
frappe également les ouvriers 
blancs, latinos. hispaniques.... alors 
que les riches deviennent de plus 
en plus riches, grâce à la politique 
de Reagan et de Bush. Il faut situer 
la révolte dans ce cadre. C'est la 
classe ouvrière. appauvrie .frappée 
de plein fouet par la récession, qui 
se révolte. Aux forces de gauche 
incombe la tâche de prendre réso­
lument la direction de cette révol­
te.» 

Sol idarité 
avec le tiers monde 

John Cus, représentant de Y Euro-
pean Action for Racial Equality 
and Social Justice en Grande-
Bretagne, remplaçait John Larosc 
que nous avions annonce. Comme 
le Vlaams Blok chez nous, le sou-

John Gus; - L'Occident est responsable de la misère du tiers monde. Il est 
donc tout à tait normal que les gens du tiers monde tentent de se 
reconstruire un avenir dans nos pays.» 

Studies) à la Northeastem Univer-
sity de Boston. C'est un militant 
noir qui a étudié et qui rediffuse 
actuellement les écrits de Malcolm 
X (2) , l'un des principaux leaders 
noirs aux Etats-Unis dans les années 
soixante. Sur les événements ac­
tuels aux Etats-Unis, il était très 
clair: «Il ne faut pas tomber dans le 
piège des autorités et des médias. 
Ce que nous voyons aujourd'hui à 
Los Angeles et dans d'autres villes 
des USA, ce ne sont pas des émeutes 
raciales. C'est une révolte des 
pauvres, des ouvriers. Tant les 
Blancs que les Noirs et les latinos... 
participent à la révolte dans les 
villes américaines. Il ne s'agit pas 
d'une lutte raciale, mais d'une lutte 
des classes». L a cause de cette ré­
volte n'est nullement l'acquitte­
ment des quatre policiers qui 
avaient tabassé brutalement le noir 
Rodncy King, scène transmise par 
toutes les chaînes de télévision du 
pays. "Cet incident n'est que la 
goutte qui a fait déborder le vase. 
Chaque jour, des Noirs sonl ta­
bassés et maltraités par la police. 
Et les policiers coupables ne sont 
pas poursuivis, ou les tribunaux les 
acquittent. Cela suscite une énor­
me colère au sein de ta population. 

vernement britannique a son slogan 
«notre peuple d'abord». En Gran­
de-Bretagne, le caractère raciste de 
ce slogan est encore plus clair. «La 
Grande-Bretagne compte actuel­
lement 45 millions de Noirs. Il y a 
également de nombreux Asiatiques. 
La majeure partie de ces gens sont 
nés et ont grandi en Grande-Breta­
gne. N~ appartiennent-ils donc pas 
à 'notre peuple»? Manifestement 
non. selon te gouvernement. "No­
tre peuple d" abord» signifie "tes 
blancs d abord» .Le gouvernement 
veut faire croire aux travailleurs 
blancs que la source de leur misère, 
du chômage n'est ni la crise du 
capitalisme, ni les restructurations 
au niveau européen qui en décou­
lent. Le slogan «notre peuple 
d'abord» vise à tromper le peuple, 
à créer des divisions et des con-
tradictionsauseindupeuple.» John 
Gus a clairement dénoncé la poli­
tique des gouvernements européens 
à l'égard des réfugiés. I l s'est 
d'abord érigé contre l'idée répan­
due que l'Europe csl actuellement 
envahie par une vague de réfugiés. 
Il s'est surtout opposé à loutc po­
litique répressive visant à fermer 
les frontières. «Les gens fuient leur 
pays pour deux raisons. En pre­

mière instance, ilsfuient la répres­
sion politique et les persécutions 
qui sont le fait de régimes dictato­
riaux installés et maintenus au 
pouvoir par l'Occident. Endeuxiè-
me lieu, ib fuient la pauvreté, la 
misère. AT est-il pas logique que 
ces gens tentent de survivre? Dans 
les pays du tiers monde, les gens 
n'ont souvent plus aucune pers­

pective. La pauvreté y est extrême 
et lefossé qui sépare les pays riches 
et les pays pauvres ne cesse de se 
creuser. L'Occident vide les pays 
du tiers monde de toutes leurs 
ressources. L'Occident est res­
ponsable de la misère du tiers 
monde. Il est donc tout à fait nor­
mal que les gens du tiers monde 
tentent de se reconstruire un ave­
nir dans nos pays. Mais les pays 
occidentaux ne tolèrent pas que 
ces réfugiés viennent dans nos pays 
pour profiter des richesses que nous 
leur avons extorquées». 

Abdul Atkalîmat: -Ce que nous 
voyons aujourd'hui à Los Angeles 
et dans d'autres villes des USA. ce 
ne sont pas des émeutes raciales. 
C'est une révolte des pauvres, des 
ouvriers.» 

F r o n t 
contre le F r o n t National 

Mognis Abdallah vient de France. 
Il anime l'agence de presse alter-
nau velm'média. 
Comme aux Etats-Unis, les tribu­
naux français acquittent les poli­
ciers qui maltraitent des jeunes 
immigrés d'origine arabe. L'année 
dernière, un jeune immigré a été 
assassiné par la police. Ce meurtre 
a provoque de très graves émeutes 
dans la ville de Vclicr. Rcccmmcol, 
le coupable a été acquitté. Les im­
migrés sont manifestement, des ci­
toyens de seconde zone. Mais la 
police jouit d'un traitement privi­
légié. Les.pratiques racistes de la 
police ne soni pas réprimées. 
Le racisme s'est énormément pro­
page en France. Cela se traduit 
dans les résultats électoraux du 
Front National dirigé par le fasciste 
Le Pen. Comment stopper le Front 
National? Cette question fait l'ob­
jet d'un grand débat en France. 
Mognis Abdallah s'insurge contre 
l'attitude du Parti socialiste fran­
çais. «A chaque élection, le PS re­
cule énormément. Chaque fois, le 
PS fait mine d être scandalisé par 
l'avance du Front National. Mais 

après quelques semaines, le choc 
s'émousse et tout reste comme 
avant». Le PS cl les autres partis 
iraditionnclstentcntumqucmcntde 
sauver leur peau. "Le PS a proposé 
de créer un large front républi­
cain, au-delà de toutes les frontiè­
res. Ce front serait dirigé contre te 
Front National. Une grande mani­
festation s'est déroutée à Paris le 
25janvier. Ilyavaitptusde 100.000 
participants. Les chefs de file du 
PS étaient présents. A mi-chemin, 
ils ont été contraints de quitter la 
manifestation sous une pluie de 
tomates pourries. Pourquoi? Ni les 
immigrés, ni les Français ne veu­
lent marcher dans un front avec 
eux. Ce qu'il faut, c'est un front qui 
avance des revendications radica­
les. Pas seulement contre le Front 
National. Il faut que ce soit un front 
contre le racisme, contre le fascis­
me. Un front qui organise la lutte 
contre les problèmes sociaux qui 
accaMent la population en Fran­
ce. Un front dirigé contre la poli­
tique de crise». 

Mogniss Abdallah: -A chaque 
élection, le PS recule énormément. 
Chaque lois, le PS fait mine d'être 
scandalisé par l'avance du Front 
Nathnal. Mais après quelques 
semaines, le choc s'émousse et 
tout reste comme avant-. 

L u t t e r contre le racisme: 
pas seulement 

l 'a f fa ire des i m m i g r é s 

Abdou Menebhiest le secrétaire du 
K M A N , le Comité des ouvriers 
marocains aux Pays-Bas. 11 cons­

tate que le racisme relève la tète 
dans toute l'Europe. Aux Pays-Bas, 
le V VD(le parti libéral) est le parti 
le plus raciste. Le W D prône une 
politique active d'expulsion. Si un 
parti fasciste participait aux élec­
tions aux Pays-Bas, il obliendrait 
quatre sièges au parlement. L a 
bourgeoisie construit une nouvelle 
Europe, où les immigrés sont sans 
cesse exposés aux contrôles poli­
ciers, où les immigres sont consi-
déréscomme des citoyens suspects. 
Le racisme a une fonction bien 
déterminée: diviser la classe 
ouvrière: «La lutte contre le ra­
cisme ne doit pas seulement être 
menée par les immigrés. Toute la 
population doit s'engager dans 
cette lutte. Les discriminations sont 
intolérables. L'égalité complète des 
droits est un mot d'ordre inutor-
lanl. Nous devons également réflé­
chir sérieusement à l'interdiction 
totale des partis fascistes. Nous ne 
devons pas nous laisser entraîner 
par des groupes obscurs cl fanati­
ques. La lune contre le fascisme et 
le racisme est une tâche qui tncondx: 
à toute la population. L'intégration 
doit se faire via la lune pour uni-
autre société». 

Heureusement q u' i l y a 
encore de v r a i s communistes 

Le débal a été clôturé par Nadine 
Rosa Rosso, membre du Comité 
Central du Parti du Travail. Elle a 
d'abord insisté sur le caractère de 
classe du fascisme: «Le fascisme 
n'est pas un phénomène dû au ha­
sard. Le fascisme n'est pas non 
plus un phénomène propre aux 
années trente el qui ne pourrait 
plus réapparaître. Le fascisme est 
la réponse de la bourgeoisie à la 
crise du capitalisme. Pour survivre, 
le capitalisme enlève son masque 11 
instaure une dictature ouverte pour 
préserver ses bénéfices, pour ré­
primer la lutte des ouvriers. La 
campagne anticommuniste des 
deux dernières années, le nationa­
lisme, le racisme, l'hégémonisme 
européen, la soumission de l'Eu­
rope à ta politique allemande, la 
politique de démantèlement des 
acquissociaux, T'antisyndicalisme', 

Abdou Menebhi: *La lutte contre le racisme ne doit pas être menée 
seulement par les immigrés. Toute la population doit assumer cette 
tâche». 
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1 Mai 15 

Ir démantèlement des droits démo­
cratiques et l'unlt-iiersmondismc, 
tout cela ce sont les caractéristi­
ques de la politique bourgeoise. 
C'est sur ces axes de la politique 
bourgeoise que le fascisme cons­
truit ses fondements». 
Le rueisme csl I'instrument par ex­
cellence pour inculquer ccuc poli­
tique à la populauon. Face à ccuc 
politique de Ui biHir^eoisic. Nadine 
Rusa Rossoa indiqué une stratégie 
basée sur cinq piliers: */? Renfor­
cer les communistes et le PTB. Seuls 
les communistes développent uni-
analyse claire de la société. La 
lutte contre le fascisme et le racisme 
doit être menée â partir d'une po -
sition de classe. Le PTB oeuvre 

Nadine Rosa Rosso:-Le fascisme 
est la réponse de la bourgeoisie à 
la crise du capitalisme-. 

pour l'unité de lu classe ouvrière. 
Belges et immigrés. Flamands et 
Wallons: forts ensemble, 2° Une 
étude approfondie du racisme et du 
fascisme. Cette étude doit permet­
tre de formuler des mots d'ordre 
clairs, qui offrent à la classe 
ouvrière une perspective correcte. 
3° Soutenir et organiser d™ une 
manière résolue la lutte des tra-
vailleurs contre lapolitique de crise 
du gouvernement. 4e Lutter pour 
l'égalité totale des Belges et des 
immigrés. Tant que des discrimi­
nation légales subsistent, tant que 
les immigrés sont privés des droits 
politiques, les fascistes disposent 
d'un terrain favorable pour diffu­
ser leurs idées racistes. 5° Choisir 

d'une manière conséquente le fmr 
ti des pays du tiers monde contre 
T impérialisme. Il est évident qu'un 
large front uni doit être construit 
pour réaliser ces objectifs. Ce front 
uni ne doit en aucun cas ménager 
et protéger les partis bourgeois. 
Car ce sont les partis bourgeois 
qui portent la responsabilité de la 
crise actuelle. Le front uni don se 
construire autour de revendications 
radicales et anticapiialistes». 

N.V.O. 

( I ) Nous ne donnons ici qu'un 
abrégé de son intervention. A la 
page l l ) , le lecteur trouvera une 
interview exclusive d'Abdul Alka-

litmit. 
(2) Malcolm X ciunceruims nom­
bre de ses partisans ont été assassi 
nés par le F B I . L a répression conue 
les dirigeants noirs dans les années 
soixante était extrêmement bruui-
Ic. De nombreux leaders noirs ont 
été assassinés. D'autres ont été 
condamnes à de lourdes peines de 
prison. Par ccuc répression, le gou­
vernement américain voulait dé­
capiter les mouvements de résis­
tance. 

Ngugi wa Thiong'o, écrivain kenyan: 

Que s ign i f ie 
aujourd'hui e n Afr ique 
le p remier m a i , 
jour d e s t r a v a i l l e u r s ? 
I*s deux caractéristiques 
essentielles de l'Afrique 
indépendante riaient premièrement 
la continuation et dans certains cas 
l'accelrratiiHi dr l'extrême pauvreté 
et di l'mrême richesse; et 
deux n i i n i i la poursuite des liens 
néo-coloniaux avec l'Occident. Plus 
c'est néo-colonial, comme dans le 
cas du Kenya et du Zaïre, plus 
marquante esl la caracléristique. 
I * résultat était l'aliénation de la 
situation de la majorité et la 
continuation de la résistance par la 
majorité. Plus grande est 
l'aliénation, plus forte est la 
répression: d'où résistance. Donc, 
les ileux caractéristiques politiques 
importantes du cokinialisme 
classique, répression et résistance, 
se sont reproduites sur le continent 
avec la fureur «d'indépendance.» 
A nouveau, plus un Etat devient néo­
colonial, mieux il apprécie l'aide de 
rOccident. A l'époque de la guerre 
froide, ils éuueni considérés comme des 
remparts conue l'empiétement du 
communisme sovieoque Au nom de la 
Civilisation occidentale ou-faisant par­
ue de l'Alliance occidentale, ces Etais 
avaient l'auKinsauon de commettre des 
meurtres massifs envers leur popula­
tion. Les massacres ont toujours fait 
parue intégrante du néo-colonialisme 
classique et il suffit de regarder l'Afri­
que du Sud comme un musée vivant de 
cet aspect de l'histoire coloniale. 
En résumé, la plupan des dictatures 
brutales en Afrique sont actuellement, 
par extension, des dicuuurcs occidenta­
les II y a peu de temps, le Kenya et le 
Zaïre jouissaient encore du statut occi­
dental même comme démocraties cor­
rompues Récemment encore, le gou­
vernement britannique appréciait le 
rapport de Mot sur les droits de l'hom­
me même si les documents faisaient 
apparaître de façon évidente que l'Etat 
avait éliminé plus de 6.000 Kenyans 
durant les premières dix années de son 
règne. Mobutu pourrait toujours comp-

Ngugiwa Thiong'o 

ter sur l'intervention des troupes fan-
çarscs et belges pour le sauver au moment 
où le peuple zaïrois menacerait son ré­
gime 
Au contraire, au plus un de ces pays 
d'Afrique lente de se détacher de ses 
liens néo-coloniaux, au plus il sera 
considère comme une menace pour la 
démocrauc ci il s'attirera la colère de 
l'Occident. En réalité, la plupan de 
l'Afrique reste encore le champ de 
cricket économique des joueurs occi­
dentaux. 
Mais cela signifie que la lutte des peu­

ples d'Afrique pour une réelle démo­
cratie, une réelle indépendance ci une 
réelle libené. de répoque coloniale 
jusqu'à nos jours, s'est toujours main­
tenue avec une fureur non diminuée En 
effet la nouvelle étape a généralement 
été appelée Ut lutte pour la deuxième 
indépendance, pour que l'état de «Pas 
encore libre» triomphe de la première 
indépendance. 
IX' toute façon, il y a certaines caracté­
ristiques qui dérangent dans la phase 
courante du processus de décolonisa­
tion sur le coruinent. Avec un coup de 

évident de l'Occident, il y a une 

uu nco-colonialisme ma» sous un as­
pect populaire. 
Mais n'importe quel mouvement pour 
la démocrauc qui ne veut pas meure 
sérieusement fin aux relations néo-co­
loniales avec rOccident, pour le pays 
dans son cnlièreté, et qui ne veut pas 
apporter une solution d'une justice so­
ciale pour la majorité à l'intérieur du 
pays, ce mouvement sera condamné à 
rcproduue à nouveau les mêmes condi­
tions qui oni toujours privé I ' Afrique de 
sarcelle mdependanec, réelle démocra­
tie et réel progrès depuis la Conférence 
de Berlin en 1884. Le minimum pour le 
succès de la démocratie est la création 

de conditions qui assurent une partici­
pation sans enuave de la majonté dans 
les domaines économique, politique et 
culturel de leurs vies. 
Dam leur lune pour une réelle libéra-
uon de toutes sortes de néo-colonialis 
mes et pour la justice sociale. 1rs peu­
ples travai Heurs d'Afrique cl leurs orga­
nisations, ont encore besoin de l'aide 
active de leurs alliés naturels, basée sur 
les forces démocratiques dans le mon­
de. Cela est la signification du premier 
mai aujourd'hui, dans la lutic normale 
pour ta reconquête de I enuercté de notre 
économie, de notre politique et dénoue 
culture! La lune coraimie!'! 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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16 1 Mai 
Café des femmes Marianne 

Trois débats dans «le plus beau 
coin» de la fête du 1er mai 
«Vous avez le plus beau coin de 
toute la fête». «Un endroit 
aménagé d'une manière 
originale, où des femmes 
marocaines vendent des 
gâteaux flamands». «Qui est 
cette artiste q ui peint toutes ces 
magnifiques toiles»? Agréables 
surprises donc pour tous ceux 
qui sont entrés dans le eafé de 
Marianne. Grâce à la créativité 
de quelques femmes de 
Marianne et l'aide de dizaines 
d'autres femmes, le café de 
Marianne était encore plus 
beau et plus grand que l'année 
passée. 
Sur le plan informant, le café de 
Marianne avait bien des choses à 
offrir. Celles et ceux qui luttent 
contre le travail de nuit, auront 
approfondi leurs arguments contre 
ce fléau social. Tinne VanRompuy. 
infirmiôrect militante syndicale, a 
su décrire, à partir de sa propre 
expérience, les problèmes très 
concrets que doivent affronter les 
femmes qui travaillent de nuit «Je 
plaide pour une interdiction du 
travail de nuit tant pour les hommes 
que pour les femmes». Evidem­
ment, dans les hôpitaux, il est im­
possible de supprimer le travail de 
nuit. Maislorsdcsdiscussionsdans 
ce secteur, le personnel avance les 
revendications suivantes: un dou­
ble salaire (aujourd'hui, nousavons 
une prime de 35% pour la nuit), 
davantage de personnel pour per­
mettre une meilleure répartition des 
équipes de nuit. 
Tout le monde était d'accord pour 
dire que ta semaine de 32 heures 
sans perte de salaire et avec em­
bauches compensatoires doit 
d'abord s'appliquer à ceux qui 
travaillent la nuit, car ils effectuent 
le travail le plus pénible.» Mark 
Martens de Médecine pour le 
Peuple a expliqué à quel point le 
travail de nuit esl nocif pour notre 
santé, parce qu'il perturbe com­
plètement notre horloge interne cl 
notre rythme naturel. I l a indiqué 
que le uavail de nuit pour les 
femmes n'est nullement un moyen 
d'émancipation. 

Léonie Abo 

Dans un café bondé, on attendait 
avec impatience l'intervention de 
Léonie Abo, la seule survivante 
ayant témoigné et vécu toute lu 
révolution populaire mu lé liste de 
63 â 68. Dans son introduction. 
Léonie s'est adressée a toutes les 
femmes qui «consacrent leur vie à 
la lutte pour une libération vérita­
ble cl pour les principes de la paix 
et de la démocratie». «Avec ces 
femmes, j'incarne la volonté du 
peuple congolais saigné à blanc 
après plus de 28 années de dictature. 
32 années de lutte et d'exil m'ont 
appris ce qu i a poussé les Européens 
à venir en Afrique: acheter cl vendre 
les Africains comme une vulgaire 
marchandise. J'ai commencé mon 
combat à 18 ans. dans le maquis. 
C'est là que j ' a i appris que le 
bonheur de l'Afrique ne viendra 

Leonie Abo 

jamais de l'Occident. L a nouvelle 
trouvaille de l'Occident c'est la 
«démocratie», présentée comme 
une condition absolue pour que 
l'Afrique puisse se libérer de sa 
dette. Avec beaucoup de méfiance. 

Renate Engelman 

je me demande si l'Europe, qui a 
installé des dictatures féroces dans 
lous les pays africains, ne cherche 
pas. par ectic voie nouvelle, à 
maintenir sa présence en Afrique. 
Les rapports entre l'Occidcni et 

notre continent africain sonl tou­
jours des rapports de domination. 
L'Afrique doit donc poursuivre et 
approfondir la lutte au-delà des l i ­
mites imposées par l'Europe. E l 
c'est aux femmes qu'incombe la 
lâche d'aider l'Afrique à retrouver 
sa dignité, car les femmes consti­
tuent plus de la moitié de la popu­
lation africaine. 

Renate E gel man 

Cette communiste de l'ex-Alle-
magne de l'Est nous a expliqué 
comment la situation des ouvriers 
et surtout celle des femmes s'est 
détériorée après la réinstauration 
du capitalisme: «Avant, tout le 
monde avaitdu travail, maintenant 
plus de 50% sont au chômage. Pour 
les femmes, le taux de chômage 
monte même jusqu'à 6 5 % , alors 
qu'avant. 90% des femmes tra­

vaillaient à l'extérieur. Les possi­
bilités de garde des enfants ont 
diminuéd'unemanière dramatique 
et à la fin de cette année, la loi 
progressiste sur l'avortcment sera 
supprimée. Beaucoup de familles 
vivent en dessous du seuil de pau­
vreté. 11 sera d if fie ile de reconquéri r 
lous les acquis sociaux.car en R F A . 
les ouvriers n'om pas la même 
tradition de lutte. Nous voulons 
mobiliser les gens pour des actions 
concrètes et des revendications 
radicales: travail pour tous, loge­
ments sociaux à un prix abordable, 
enseignement pour tous, salaire égal 
pour travail égal (et pour nous cela 
signifie les mêmes salaires qu'en 
Allemagne occidentale) et l'auto­
détermination pour les femmes.» 

A . L . 

Débat avec Tsugio Takaichi, membre du Parti communiste japonais 
( gauche) l)r 

Le modèle japonais en slip 
Ces derniers temps, les patrons, 
particulièrement ceux de 
l'industrie automobile, ne 
jurent plus que par le modèle 
japonais. Celui-ci permettrait 
de gagner la bataille de la 
compétitivité. Aussi 
appliquons-le sans plus tarder, 
affirment les capitalistes. Mais 
qu'est-ce que c'est ce fameux 
modèle japonais? Kt surtout 
qu'implique-t-il pour les 
travailleurs? 
Une centaine de personnes ont as­
sistée l'exposé de Tsugio Takaichi, 
membre du Parti communiste ja­
ponais (tendance gauche) et ré­
dacteur en chef du Workers Bulletin 
(Bulletin des Travailleurs). «Le 
toyolisme», a-t-il commencé en 
japonais, «est un terme général qui 
signifie le contrôle de la production 
et du travail. Ce contrôle a été 
instauré par la rationalisation ca­
pitaliste menée à l'aide des équi­
pements de microélcctronique». 

7K morts en cinq uns 

L'exploitation dans les ateliers est 
fortement accentuée. Par exemple, 
les temps de break sont considéra­
blement réduits. Un ouvrier qui 
commence sa journée à 8 h du 
matin est occupé sansdiscontinuité 
jusqu'à H ) h. L a . lia di . v i n mule s de 
pause. Puis, plus rien jusqu'à midi. 
Il a 50 minutes pour manger, soit 8 
minutes pour aller jusqu'à la can­
tine, 20 minutes pour avaler la 
nourriture. 8 minutes pour revenir, 
5 minutes pour apprêter le travail 
de l'après-midi. Bref, i l lui resic 10 
minutes d'arrêt réel. Et l'après-
midi, cela repart sur le même 
rythme. Sans compter que bien 
souvent les travailleurs sont con­

traints de faire des heures supplé­
mentaires. Généralement, ils restent 
9 à 10 heures par jour sur les chaînes. 
De telles conditions de travail oc­
casionnent de nombreux accidents. 
Ainsi, à Daihatsu, le spécialiste des 
petites voilures et une filiale du 
groupe Toyola, il y a eu 78 morts 
sur les cinq dernières années. Un 
chiffre assez sympiomatique de ce 
qui se passe chez les constructeurs 
japonais au pays du soleil levant. 

Cercles 
d'intoxication capitaliste 

La conscience de classe des ouvriers 
est systématiquement étouffée. 
Dans celle manoeuvre, les cercles 
de. qualité sonl essentiels. Chez 
Mazda, le quatrième producteur 
japonais, à la division recherche et 
développement, les travailleurs sont 
divisés en groupes de neuf ou dix 
personnes. Leurs résultats sont 
rapportés lors de trois rencontres 
annuelles. A ce momenl.on discute 
de la rentabilité des suggestions 
amenées par les groupes. Pour as­
sisterais réunions. Ics'iravaillcurs 
reçoivent 125 francs et, si leur tra­
vail csl loué. 375 francs. 
«L'activité des cercles de qualité», 
conclut Tsugio Takaichi, «a pour 
buldc priver les travailleurs de leur 
conscience de classe ci de les 
transformer en travailleurs qui se 
dévouent aux intérêts du capital». 

Rémunérations 
à deux vitesses 

Les salaires deviennent un moyen 
pour récompenser la loyauté des 
travailleurs et créer une division 
parmi ceux-ci. Le salaire est dé­
composé en deux parties: une par-

Tsugio Takaichi: - Chez Daithatsu. filiale de Toyota, 78 morts en cinq ans. 
Révélateur des conditions de travail dans l'automobile japonaise". 

tie fixée en fonction de l'âge, l'autre 
en fonction du mérite. Actucllc-
meni, la répartition entre ces deux 
parts est de 50% - 50% (1) . Cette 
nouvelle structure a trois implica­
tions immédialcs. D'abord, elle 
permet de réduire l'ensemble des 
satairesen diminuant lacouvcrlurc 
principale, fixe du salaire. ParaiIc-
letnent. elle augmente la partie du 
salaire qui est variable cl non as­
surée d'être payée. Ensuite, elle 
favorise la fidélisation des tra­
vailleurs aux intérêts de l'entrepri­
se: ceux qui sont considérés com­
me loyaux par la direction sont 
récompensés cl ceux qui ne le sonl 
pas ou pas assez doivent se con-
icntcr du salaire fixe. Enfin, elle 
crée une division parmi lesouvriers 
e l , en premier lieu, en ce qui con­
cerne les rémunérations. Ainsi, un 
conucmaîlre peut recevoir un sa­
laire de 1,75 à 2,5 millions de francs 
par an, alors que la plupart des 
ouvriers gagnent 750.000 à 1 mil­
lion de francs par an. 

Renouveau 
de la lutte ouvrière 

Depuis le milieu des années 70, 
c'est-à-dire aveclcdébuidclacrisc 
économique, le mouvcmcniouvricr 
a stagné. Mais, aujourd'hui, il y a 
un regain des actions revendicati­
ves. Les travailleurs des chemins 
de 1er ont organisé une grève de 24 
heures pour des augmentations de 
salaires, contre les pertes d'emploi 
et pou r de me i I le u rcs con d i li on s de 
travail. C'était la première fois 
depuis plus de dix ans qu'une telle 
grève éiaii menée. En conclusion, 
Tsugio Takaichi a souhaité que, 
face à l'impérialisme et à la diffu­
sion de la rationalisation capitaliste 
dans le monde, les ouvriers japonais 
et belges soient unisdans leur lutte. 

TllONtXS GoUMiT 
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La nécessité d'une évaluation 
du travail des ONG au Pérou 

1 Mai 17 

0 

Luis Arce Borja indique que 703 ONG travaillent 
actuellement au Pérou contre 218 en 1984. Ouitinance 
cet accroissement et dans quel but? 

Après cinq cents ans d'oppression, les paysans des 
zones libérées dupérou ont enfin leur destin en mains, 
témoigne Paul Lever, de retour de ce pays. 

Depuis l'élection de Fujimori, sou­
tenu par les Etats-Unis, une famille 
a besoin de 4,5 revenus pour sub­
venir à ses besoins de base, contre 
1.6 précédemment. 
Les orateurs ont également souli­
gne la nécessité de contrôler sans 
cesse la situation de guerre au Pé­
rou. Dans une guerre enire deux 
Etats, la troisième puissance mili­
tai re d ' Amérique latine opère avec 
unecruaulé inouiè. Celte sale guerre 
a coûté la vie a 25.000 personnes et 
plus de la moitié des disparitions 
dans le monde ont lieu au Pérou. 

O N G : instrument 
d e l à stratégie antiguéril la 

Les ONG, au Pérou, n'ont aucune 

alternative face à la situation dé­
sespérée de la population. Quel esl 
donc leur rôle, se demande Luis 
Arec Borja. 11 renvoie à une décla­
ration d'Anlony Quainton, l'am­
bassadeur américainau Pérou. Une 
déclaration formulée trois jours 
après lecoupd'Elalcidanslaquel­
le i l annonce que toute "aide huma­
nitaire" en provenance des Elats-
Unis sera désormais acheminée par 
les ONG. 
Ensuite, sur base des chiffres de 
Scgun Mario Padron, il souligne 
que 703 ONG uavaillcm actuelle-
mentau Pérou, contre2l8cn 1984. 
Comment expliquer une telle 
croissance dans cette période qui a 
vu augmenter l'influence de Scn-
dero? Il a aussi calculé que le coût 

salarial de ces ONG représente à 
lui seul plus de 20 millions de dol­
lars par an. 
S'appuyant sur des déclarations de 
la presse péruvienne. Luis Arec 
Borja conclut que les ONG rem­
plissent le rôle de l'Etat péruvien là 
où celui-ci n'est plus en mesure de 
fonctionner. 
Ce qui illustre une fois de plus 
I ' urgence, pour le mouvement tiers-
mondiste .d'un débal ouvert cl plus 
encore d'une évaluation de ses 
partenaires au Pérou. 

J . F . 

Saami Moussa, syndicaliste palestinien: 

Accentuer la résistance, 
la seule voix possible 

On attendait avec une certaine 
tension te débat sur la situation 
actuelle au Pérou. Quelques 
détracteurs rabiques de 
Sendero ont en effet tenté, ces 
dernières semaines, d'utiliser la 
participation à ce débat de L u i s 
Arce Borja , directeur du 
journal E l Diarîo 
International, pour organiser 
la mobilisation contre le P T B et 
la L A I au sein du mouvement 
tiers-mondiste. E n réaction, le 
président de la L A I , Eddy 
Maes, en a appelé, dès le début 
du débat, à la tradition 
démocratique dans le 
mouvement tiers-mondiste: il 
faut, en ce qui concerne la 
situation au Pérou, poursuivre 
la discussion de manière 
sereine, sur base d'une enquête 
et de faits. 
Paul Lever, de retour d'un séjour 
de q uaire semai nés d ' in vesugauons 
sur le terrain, a témoigné de l'im-
plantaiion du PCP-SL. tant à la 
campagne qu'à Lima. «Dans la 
région d'Ayacucho. la guérilla esl 
ouvertement au pouvoir dans dif­
férentes zones. Ici , on ne perçoit 
plus aucune trace de l'ancien Etat. 
Ni de ses exploiteurs. Un nouvel 
Etal csl en train de se construire 
dans ces.comités ouverts. Après 
500 ans, les paysans ont enfin leur 
destin en mains. Pour eux, c'est 
simple: ils voicnl une armée popu­
laire qui n'assassine pas, qui ne 
vole pas, qui ne viole pas. comme 
le faisait l'armée péruvienne. Une 
armée populaire qui se prend en 

Débat sur le thème " L e Proche-
Orient après la guerre du 
Golfe". Majed Nehmé, du 
mensuel Nouvel Afrique-Asie, a 
fait le bilan de la guerre du 
Golfe. Les agresseurs avaient 
justifié leur intervention en 
jurant que dorénavant le droit 
international et la démocratie 
seraient respectés partout et 
imposés là où il le fallait. Mais 
aujourd'hui le droit 
international n'a été respecté 
ou imposé ni à Israël, ni à la 
Turquie, ni ailleurs.Les 
victimes d'une guerre qu'on 
disait propre se chiffrent à des 
centaines de milliers. 
L'Occident a joué la carte 
kurde pour renverser le régime 
irakien, mais Mitterrand 
pousse le cynisme jusqu'à se 
permettre une visite à la 
Turquie! 

Comment pcul-on s'imaginer 
que la Turquie, le Koweït. l'Arabie 

charge elle-même et qui, avec eux. 
a dépouillé les grands propriétaires 
terriens, a chassé le pouvoir d'Etat 
corrompu et son année criminel­
le». 

P C fortement implanté , 
y compris dans la capitale 

Dans le quartier de L a Raucana, à 
Lima, Paul Lever a pu constater de 
ses propres yeux comment, sous la 
direction du PCP-SL, la population 
a été en mesure de mettre en place 
toute une infrastructure, avec puits 
cl jardins potagers, depuis deux 
ans qu'existe ce quartier. 
Luis Arce Borja cite à ce sujet une 
récente déclaration de Gordon Me 
Cormick,de la RandCoorporalion. 
devant le Comité des Affaires 
étrangères de la Chambre des Re­
présentants des Etats-Unis: «Les 
actions de Sendero ( . . . ) sont l'ex­
pression d'un tissu politique et so­
cial beaucoup plus étendu, sous-
jacent, dans de larges secteurs de la 
société péruvienne». 

O N G péruviennes: 
pas d'alternative 

Luis Arce Borja a souligné retraite 
collusion enire les partis politiques 
péruviens cl les ONG. Une partie 
de la caste politique, principale­
ment la Gauche Unie, a précisé­
ment été créée grâce aux fonds 
provcnantdc l'Occident et destinés 
au travail des ONG. 
Les partis politiques, y compris la 
Gauc hcUnic.ont perdu loul crédit 

Saoudite allaient apporter la dé­
mocratie en Irak? Alors que des 
menaces sont proférées à l'égard 
de pays ayant des projets nuclcai-
rescivils. Israël continue à s'armer 
y compris d'engins nucléaires. 
Après l'effondrement de l ' U R S S , 
on est passé de l'équilibre de la 
terreur à la terreur loul court, con­
clue Majed Nehmé. 

Dans les T e r r i t o i r e s O c c u p é s 

Saami Moussa, rcprcscniani du 
syndical Centrale Générale Pales­
tinienne, aexpliqué la situation 1res 
difficile que vivent les Palestiniens 
dans les Territoires Occupés. Avant 
la guerre du Golfe. 70.000 Palesti­
niens travaillaient dans les Emis du 
Golfe et nous envoyaient 120 mil­
lions de dollars paran. Aujourd'hui, 
ces transferts ont cessés. 

Les Etats-Unis n'ont pas encore 
récollé les fruiLs politiques de leur 
intervention. Ils voulaient en effet 

liquider la question palestinienne, 
nous imposer leur solution. I l y a 
une relation étroite entre la démar­
che politique via la Conférence 
Internationale et la répression dans 
les Territoires Occupés. Nous as­
sistons actuellement à un nouveau 
phénomène,celui des escadrons de 
la mon qui abailcnt les Palestiniens 
dans la rue. 

Israël redouble ses procédés ré­
pressifs alors qu'une délégation de 
notables el d'académiciens négo­
cient avec l u i , regrette Saami 
Moussa. L'expérience des mouve­
ments de libération nous a pourtant 
apprisque pour négocier i l faut être 
fort Ce n'est pas le cas aujourd 'hui. 
Enu/c-tcmps le peuple palestinien 
accentue sa rési stanec. Ccst la scu le 
voix possible, conclue-t-il. 

L a dignité du peuple i r a k i e n 

Lieve Dehacs, de Médecine pour 
le Tiers Monde, a expliqué avoir 

reçu une leçon de dignité humaine 
lors de ses visites en Irak. Les souf­
frances et les pénuries sont tou­
jours énormes, mais le peuple ira­
kien organise sa résistance à l'or­
dre mondial. 400.000 cnfanLs sont 
morts depuis la guerre. 800.IXX) 
sont toujours menacés. Mais Bag­
dad csl redevenue une ville fière et 
vivante. I f s Irakiens ont recons­
truit beaucoup d'installations en 
un temps record et sans la moindre 
assistance étrangère. 

Lors de sa dernière visite. Licvc 
a rencontré la femme écrivain Nas-
séra A I Saadoun. EPO va éditer son 
dernier livre. L'écrivain lui a 
déclaré:»Ils vculcnl détruire l'Irak 
de l'intérieur. Noschameaux ainsi 
que nos bateaux ont été pris par 
eux. Après la guerre, la coalition a 
refusé la diffusion des pesticides 
par avion pour l'agriculture: louta 
été détruit. Les usines d'alimenta­
tion ont été complètement détrui­
tes ainsi que les usines d'cngrais.(...) 

Nous'avons à reconstruire notre 
pays.' Nous savons qu'ils veulent 
détruire l'Irak et Saddam Hussein, 
et nous le refusons. Chaque jour, 
ils détruisent et nous refusons: c'csl 
notre mentalité. Quoiqu'ils fassent, 
nous travaillons, nous reconstrui­
sons. Si l'Irak est détruit, c'est le 
monde entier qui en sera affec-
té.(...) Nous sommes un peuple en 
face de la mort. Rien n'es) plus 
terrible que les gens qui meurent 
paisiblement, en silence.» 

A propos de la démocratie et des 
Droits de l'Homme: «Tous les 
médias ont menti, c'est la guerre 
des mensonges. Le livre de Michel 
Collon est un beau travail,celui de 
Samir Amin en Egypte aussi. Sor­
te/ de votre littérature, de voue 
période coloniale. Nous devons 
survivre par nos propres moyens. 
Avec le nouvel ordre mondial, les 
Américains veulent avoir tout. 
Personne n'y dit rien des droiLs de 
l'homme pour les Noirs, de même 
que pour les Algériens en France. 
Les Ecologistes n'ont aucune ana­
lyse de classe. Ils parlent des droiLs 
de I ' homme alors q uc nous n 'avons 
même pas celui de manger...» 

L.V. 
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Nina Andreïeva (Parti Communiste des Bolcheviks d'URSS): 

Le socialisme et l'Union 
soviétique renaîtront! 

Chers camarades et amis! 
Frères cl soeurs dans le travail et la 
lutte! 
Chers citoyens de la capitale de 
Belgique! 

Permettez-moi de vous sou­
haiter un bon 1er mai. fête du 
Printemps et du réveil à ta vie 
nouvelle, jour de solidarité prolé­
tarienne internationale des tra­
vailleurs de tous les pays! Je 
m'adresse à vous au nom des So­
viétiques et des communistes so­
viétiques qui mènent une lutte 
acharnée contre les fossoyeurs du 
socialismc.contre les restaurateurs 
du capitalisme. Ceux-ci ont non 
seulement trahi les acquis sociaux 
des travailleurs, mais aussi ruiné la 
grande puissance soviétique qui. 
lors de sa naissance en 1917, avait 
déclaré la paix aux chaumières et la 
guerre au palais! 

Chaque peuple a ses héros mais 
aussi ses iraiircs. Cependant, jamais 
encore la trahison perpétrée en 
l Inion soviétique par la clique op­
portuniste de droite de Gorbatchev 
- Yakovlev - Chevarnadzc, n'avait 
été inscrite dans l'histoire d'un 
peuple. Sous les faux slogans de 
renouvellement et de renforcement 
du socialisme, les uavailleurs ont 
été privés du pouvoir dans leur 
pays. L'anticommunisme a été 
lancé. Le Parti Communiste de 
l'Union soviéliqucaélédissoulpar 
les opportunistes et interdit. Les 
guerres civiles entre les républi­
ques ont commencé. Le sang de 
Soviétiques innocents coule. Les 
travailleurs sonl jetés dans le 
gouffre de la misère et de la pau­
vreté. Le monde entier peut vérifier 
la véracité de la loi, qui veut que 
l'opportunisme se uansforme ré­
gulièrement en restauration du ca­
pitalisme si on ne lutte pas contre 
lui. 

Il n'y a pas longtemps, les So­
viétiques accueillaient le 1er mai 
comme leur fête préférée, en cor­
tèges multicolores, comme ici 
aujourd'hui dans cette salle, par 
des drapeaux rouges et des fleurs. 
Les visages souriants, les chants, 
les danses et les rires accompa­
gnaient les cortèges de manifes­
tants. Aujourd'hui, dans beaucoup 
de soi-disant «Etats indépendants» 
de l'ancienne Union soviétique, le 
1er mai est devenu un jour ouvra-
blccommclcsaulrcs. Dansd'aulrcs 
Fiais. Icsmanifcsiationscl meetings 
du 1er mai sont interdits. C'est 
comme si la contre-révolution 
bourgeoise avait fait de nous 
i l'an ire s gens. Elle a effacé les 
sourires dcsvisagcs, éteint les rires, 
enlevé la joie de vivre et la fierté de 
la patrie. Disparue l'assurance en 
l'avenir des ses enfants. Les plus 
belles places et rues de Moscou, de 
! éningrad de Kie\ et d'autre •• • illes 
ont été transformées en «marchés 
aux puces», marchés sponianés, où 

Nina Andreïeva: "Les vieux, les étudiants, les écoliers ont faim. La mortalité croit, la natalité chute de manière 
catstrophique, ce qui permet de considérer la restauration du capitalisme comme le génocide de son propre 
peuple.' 

les gens vendent leurs loul derniers 
biens pour survivre. Les vieux, les 
étudiants, les écoliers ont faim. L a 
mortalité croît, la natalité chute de 
manière catastrophique, ce qui 
pcrmetdc considérer la restauration 
du capitalisme comme le génocide 
de son propre peuple. 

Nous remercions les Européens 
pour l'aide humanitaire. Cepen­
dant, plus de 80% de cette aide 
tombe dans les mains des spécula­
teurs, voleurs des travailleurs. Nos 
gouvernants en banqueroute 
voyagent aujourd'hui par le monde 
entier, en mendiant des crédits. Et 
encore, ils effraient leurs prêteurs 
et créditeurs, en disant que c'est 
leur dernière chance de se débar­
rasser du socialismectd'entrcrdans 
la maison européenne commune. 
Mais voilà la question, entrer en 
qualité de quoi? En qualité de 
fournisseurs de matières premières 
pour les monopoles occidentaux, 
en qualité de source de main 
d'oeuvre bon marché? En qualité 
de semi-colonie du capitalisme 
international, le Fonds Monétaire 
International dictantsesconditions 
à Eltsine? 

Ce n'est pas de jour en jour, 
maisd'heureen heure que s'accroît 
la résistance des travailleurs aux 
plans de la neobourgeoisic inté­
rieure et de ses investisseurs 
étrangers. Le mouvement de grève 
s'élargit, le front des uavailleurs 

contre la restauration se renforce. 
Les Soviétiques préviennent le ca­
pital occidental qu'ils ne payeront 
pas les dettes de la contre-révolution 
bourgeoise, quelles que soient les 
signatures qui y ont été apposées. 
E l qu'ils ne se plaignent pas, ensui­
te, que personne ne les a prévenus! 

Pour moi, présidente du Parti 
Communiste des Bolcheviques de 
toute l'Union, il est extrêmement 
agréable d'être avec vous dans cet­
te salle, de voir la joie sur vos 
visages, de sentir la chaleur de vos 
coeurs, les fortes poignées de mains. 
Je me sens au milieu de vous, 
comme si j'étais chez moi.au mi­
lieu de mes compatriotes. Je re­
mercie le Paru du Travail pour son 
invitation à venir fêler le 1er mai 
avec vous, camarades. 

Je vois dans celte salle des vé­
térans de la Seconde Guerre mon­
diale aux cheveux blancs, des 
combattants de la résistance anti­
fasciste de la Belgique. A la veille 
de la 2èmc grande fête de mai. 
qu'on appelle dans noire pays. Jour 
de la Victoire, permettez-moi de 
vous féliciter et.en voire personne, 
lous les Belges aimant la liberté, à 
l'occasion du 47ème anniversaire 
de la victoire sur le fascisme hitlé­
rien. Cela m'a été demandé aussi 
par les vétérans de la grande guerre 
patriotique du peuple soviétique 
contre les envahisseurs fascistes 
allemands. Parmi ces vétérans, qui 

à leur requête. Santé, prospérité, 
longues et heureuses années pour 
vous, chers vétérans de la 2c guerre 
mondiale! Le temps n'a pas de 
pouvoir sur vos exploits! Votre 
gloire est immortelle. 

Si dramatique que soit le deslin 
de mon pays aujourd'hui, les So­
viétiques savent que les lois in­
flexibles de l'histoire travaillent 
pour le progrès social, l'amitié, la 
fraternité et la collaboration des 
travailleurs. l a restauration du ca­
pitalisme en URSS ne peut pas 
arrêter la roue de l'histoire. L e so­
cialisme ci l'Union soviétique re-
naïtrom, en tirant les conclusions 
de ce qui s'est passé. E l ce moment 
n'csl pas si loin qu'il peut paraître. 

Chers camarades! En ce jour 
mémorable pcrmcllc/.-moi de dire: 
Qu'il y ait toujours la paix dans 
voue maison, la prospérité, l'amour 
ci le bonheur dans vos familles! 
Que croisse le nombre de vos anus 
ci décroisse le nombre des vos en­
nemis! 
Vive le travailleur, créateur de tous 
les biens matériels et spiriiucls sur 
la terre! 
Pour un monde sans guerres, pour 
un uavail sans exploita lion, pour 
une vie sans craintes pour I avenir 
des enfants! 
Vive le 1er mai - fêle du printemps, 
du travail c l du renouvellement! 
Levons le drapeau de la solidarité 
internationale des travailleurs! 
Prolétaires de tous les pays, unis­
sez-vous! 

sont voscamaradesd'armes, nom­
breux sonl ceux qui sonl membres 
de notre parti bolcheviques. C'est 
avec grande joieque je donne suilc 

L e 1 mai du PTB en vidéo ~* 
Vous avez raté une conférence? Assistez-y chez vous, devant votre 
télé! 
Pour obtenir l'un de ces enregistrements, renvoyez-nous le bon ci-
dessous à Projet-Vidéo, rue de la Caserne 68. 1000 Bruxelles ou 
téléphonez (le lundi ou le jeudi) au 02/513 77 60. 
Prix: I00 frs pour une location d'une semaine; 500 frs pour l'achat 
d'une cassette 
La conférence de 5hdonnéc par Nina Andreïeva le 2 mai est égalemcni 
disponible en vidéo. Location: 200 frs; Achat: 2.500 frs. 
Nom: 
Adresse complète: 

Téléphone: 
Désire: 
O louer 
O acheter 
les cnrcgisircmcins suivants: 
0 «Le Moyen Orient après la guerre du Golfe» 
0 «Le colonialisme en Europe», avec des représentants du Sinn Fein 
(Irlande) cl de Henri Batasuna (Pays Basque) 
0 «Les bolcheviks aujourd'hui», avec Nina Andreïeva 
0 «Pérou, le Vietnam des années 90», Avec Luis Arce Borja ( E l Dario 
Internacional). 
0 «Les années trente», avec Jo Cottenier (section syndicale du P T B ) . 
0 «Comment arrêter la monté du racisme cl du fascisme?», avec des 
représentants du mouvement antiraciste du monde entier. 
0 «Cuba, Corée, le socialisme plus que jamais», avec «K- s représentants 
du parti Communiste de Cuba et du Parti du Travail de Corée. 
0 «L'Afrique vit. l'Afrique meurt», avec léonie Abo (Congo) el 
Ngugi wa Thiong'O (Kenya). 
0 «Le modèle japonais en slip», avec, e.a. un membre du Part 

| Communiste du Japon. 
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Abdul Alkalimat (USA) à propos de la révolte de Los Angeles 

C ' e s t u n e q u e s t i o n 
d e c l a s s e 
Abdul Alkalimat, professeur de 
sociologie à Boston et militant 
noir spécialiste de Malcolm X, 
était au 1er Mai du P T B (voir 
p. 14). Nous en avons profilé 
pour l'interroger sur la révolte 
de Los Angeles... 
Abdul Alkal imat . Ce qui me 
frappe, c'est que les médias pré­
sentent lesévéneincniscomme une 
question purement raciale. Ceci 
correspond à une culture politique 
américaine, mais laisse de côté un 
fait histonque fondamental: dès la 
fondation des Etats-Unis, le poids 
de l'économie a reposé sur les es­
claves noirs. Même après l'éman­
cipation de ceux-ci. les richesses 
étaient encore concentrées dans le 
Sud: 70% des exportations US 
étaient constituées du coton, tra­
vaillé par les Noirs. En fait, de tout 
temps, le contrôle du Sud fut la clé 
du contrôle du pays. Et le contrôle 
des ouvriers noirs fut la clé pour 
contrôler la classe ouvrière blanche. 
Les Noirs sont une réserve de main 
d'oeuvre qui permet de peser sur 
l'ensemble de la classe ouvrière. 
Comprendre cette question est dé­
cisif pour organiser la lut|c ouvrière 
aux USA'. 

Mais, après l'émancipation et 
après les luttes des années 60, les 
Noirs ne sont-ils pas devenus des 
«citoyens» jouissant des droits 
politiques? 
Alkalimat. Seulement de façon 
formelle. Après la mécanisation du 
secteurducoton dans les années 40 
cl 50, les Noirs ont émigré vers les 
villes cl noue génération fut la 
première à vivre comme un prolé­
tariat urbain. L a classe dominante 
avait alors intérêt à réorganiser la 
société et, si elle ne l'a pas soutenu, 
elle ne s'est pas non plus opposée 
au mouvement des «civil rights» 
(pour les droits démocratiques des 
Noirs). En fait, ce mouvement 
achevait enfin la révolution démo­
cratique bourgeoise commencée 
avec la guerre d'indépendance 
contre les Britanniques. 
Les droits ont été acquis au niveau 
fédéral, national, mais chaque Etat 
peut instaurer toutes sortes de mé­
canismes qui empêchent d'appli­
quer ces droits. Par exemple, pour 
voter, i l faut se faire enregistrer 
selon une procédure compliquée. 
Or, quand on est pauvre, on dé­
ménage souvent. Donc, beaucoup 
de pauvres ne voient pas. Les USA 
ont le taux de participation électo­
rale le plus faible: 50% aux prési­
dentielles, ce quia permis à Reagan 
d'être élu par 27% des électeurs 
potentiels. Les Blancs et lcsclasscs 
aisées participent plus que la 
moyenne. 

Vous dites que ce n'est pas une 
question raciale. C'est donc une 
question de classe? 
Alkalimat. Oui. L'affaire Rodncy 
Ring est un symbole tout à fait 
évident de l'oppression contre les 
Noirs (par exemple, aucun Noir 
dans le jury), mais elle n'a été que 

le déclencheur de l'insurrection... 
Je n'accepte pas le terme «émeu­
tes», disons plutôt insurrection ou 
révolte. Unerévoliconirc la société 
américaine où. c l c'est nouveau, 
ces jeunes qui n'om jamais tra­
vaillé et sans doute ne travailleront 
jamais, subissent une aliénation 
totale. 
Ces événements sont très impor­
tants. On a assisté à deux phéno­
mènes entièrement nouveaux. 
D'abord, la révolte de la classe 
ouvrière, noire dans ce cas. Ensuite, 
un acte politique spéc ifique de gens 
qui ont manifesté leur solidarité 
avec les Noirs: des manifestations 
de Blancs, d'étudiants.dcChicanos 
solidaires ont eu lieu dans l'Iowa. 
le Maine, à Atlanta... Des gens qui 
ne vivent pas dans les mêmes 
conditions que les Noirs, se sonl 
joints à eux. c'est une alliance po­
liuque. L a presse présente la révolte 
comme purement raciale, mais elle 
ne peut expliquer cette solidarité 
plus vaste. 

On nous a aussi dit que les évé­
nements étaient du vandalisme, 
en montrant des pillages de ma­
gasins et de victimes coréennes 
ou «petits Blancs»... 
Alkalimat. A Los Angeles, beau­
coup de gens ont visé des cibles 
politiques. I l y a eu une manifes­
tation au «City Hall» (l'hôtel de 
ville). Si les dégâts se sont produits 
dans la communauté noire elle-
même, c'csl que la police s'est re­
tirée du cenue de L .A. ci a barré 
l'accès des quartiers riches, déter­
minant ainsi où la violence aurait 
lieu... 

Les réactions politiques sont 
nombreuses et beaucoup de gens 
s'apitoient sur le sort des Noirs .-
Alkalimat. Oui, les diverses forces 
de classe se servent de ceci selon 
leurs intérêts: les démocrates veu­
lent l'utiliser contre le républicain 
Bush; les républicains soutiennent 
Bush pour qu'il renforce la com-
munautéblanche «menacée par ces 
anarchistes qui veulenlloulbrûler», 
Jessie Jackson dit qu'il doit eue 
vice-président afin de «récupérer» 
IcsNoirs. Les groupes réformateurs 
défendant les Noirs et les petits 
Blancs réclament davantage de 
fonds pour les prestations soc ialcs... 

Si le mouvement a un caractère 
de classe, comment voyez-vous 
la situation des «petits Blancs»? 
Alkalimat. Ils sont également ex­
ploités. Leur pauvreté est moins 
directement visible car ils habitent 
la campagne ou les petites villes. 
Mais la majorité du pays, ce sont 
des Blancs, et la majorité des pau­
vres aussi. 

N'existe-t-il pas un danger de 
clivage Noirs/Blancs et de récu­
pération par l'extrême droite? 
Alkalimat. Oui, c'est la quesùon 
cruciale. Le danger fasciste, c'est 
que, comme en Caroline déjà, 
l'extrême droite organise les 

Abdul Alkalimat 
Blancs, hors des villes, c l puis ils 
rcnucnt en ville et y mènent des 
actions. Ainsi, les fascistes peuvent 
empêcher ces Blancs de s'occuper 
des vrais problèmes de leur pau­
vreté. 
D'auuc part, i l a été démonué que 
le commissaire en chef de Los 
Angeles était lié à l'extrême droite 
et au K u Klux Klan. La police 
s'était d'ailleurs préparée: un cré­
dit spécial d'un million de dollars 
avait été établi pour financer les 
heures supplémentaires. 

Quelles perspectives voyez-vous 
pour la suite de ce mouvement? 
Alkalimat. Nous en sommes, je 
crois, au début seulement d'un 
processus. Après les luttes des an­
nées 60. toutes sortes d'organisa-
uonsscsonidéveloppécs. desforces 
nationalistes bourgeoises au Black 
Panihcrs Parly. y compris de nou­

veaux militants communistes. De 
telles organisations vont pouvoir 
se développer à nouveau... 
Mais ce ne sont que les premiers 
pas. Et il est vrai que le pouvoir du 
racisme est uès grand. Cependant, 
on constate une évolution. Par 
exemple, i l s'est formé une «Na­
tional Union of Homelcss». Dans 
le centre de Détroit, et dans d'autres 
villes aussi. Noirs et Blancs se 
groupent pour aller à 50 ou 60 
«squatter» des appartements cons­
truits mais inoccupés; la police les 
chasse, ils reviennent ensuite. De 
tels comportements sont encore 
minoritaires, mais cela se déve­
loppe. On peut voir qu'en fait les 
situations économiques des Noirs 
et des Blancs se sont rapprochées, 
par le bas. 

INTERVIEW: 
MiaiFi.Cou.oN 

L E « M A I T R E 
D U M O N D E » 
F A I T F A I L L I T E 

Après avoir martyrisé 
Bagdad (et avant Tripoli?), 
Colin Powell dirige à 
présent l'armée U S à Los 
Angeles. Ceux qui se 
croyaient les maîtres du 
monde, ont du mal à 
ramener l'ordre - qui n'a 
rien de nouveau - dans leur 
propre pays. 
L a révolte des travailleurs 
noirs est à saluer comme 
un coup de tonnerre dans 
le ciel de l'impérialisme U S . 
une aide importante aux 
peuples du monde et un 
encouragement à tous les 
révolutionnaires: le colosse 
a des pieds d'argile. 
Les milliardaires de Los 
Angeles ont beau assurer 
qu'ils vont à présent 
«investir» dans le travail 
social (International Herald 
Tribune, 2-3 mai), ils ne 

peuvent camoufler la faillite 
du système capitaliste aux 
Etats-Unis même. 

Discrimina­
tion 
en chiffres 
30 millionsdc Noirs représentent 12,1% 
de la population des USA. Mais... 
* les Noirs ne reçoivent que 7.8% du 
Revenu national. En moyenne, un Noir 
gagne 19.000 $ par an contre 31.000 $ 
pour un Blanc. 
* 14,2%dcsNoirssontchômcursconire 
6,9% des Blancs. Chez les jeunes de 
moins de 30 ans: 38% des Noirs. 15% 
des Blancs. 
• La mortalité infantile csl de 17.7 pour 
mille chez les Noirs et de 8.2 chez les 
Blancs. Dans la communauté noire de 
Los Angeles, elle atteint même 21,4 
pour mille. A Harlem, l'espérance de 
vie des Noirs est même plus basse 
qu'au Bangla Des h frappé par les ca-
laslrophcs naturelles. 
• 1/3 des jeunes Noirs esl en prison ou 
dans l'attente d'un procès. Ce chiffre 
dépasse celui des Noirs pouvant suivre 
un enseignement supérieur. 

Source: BRT-ieleteM 3/5/92. 

Le fiers monde: 
«Et les droits de l'homme 
aux USA? » 
Divers pays du tiers monde ont Indiqué que les USA, grands donneurs de leçons en matière de droits de l'homme, 
feraient bien de balayer d'abord chez eux... 
Selon l'agence de presse chinoise Xinhua, l'affaire Rodney King montre qu'aux Etals-Unis, les droits de l'homme sont 
bafoués par la discrimination raciale et la violence policière. 
En Libye, on souligne que les USA veulent imposer leur système juridique au monde entier alorsqu'il est fortement contesté 
au sein même du pays. 
L'Hinduxian Times indien remarque que les Etats-Unis, exerçant des pressions sur des pays du tiers monde en soumettant 
leur aide au respect des droits de l'homme, sont à présent bien embarrassés. Les préoccupations américaines à l'égard des 
minorités nationales de l'ex-URSS sonneni bien creux. Ils feraient mieux de résoudre des problèmes comme le fossé riches/ 
pauvres et la faim dans le monde. 
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Cuba et la Corée: deux expériences différentes de construction du socialisme. Deux pays sous la menace permanente de 
Vimpérialisme. En cette période de «triomphe du capitalisme», il s'en tiennent, plus que jamais, à leurs principes socialistes. 

Quelles leçons tirent-ils de la «contre-révolution de velours» en Union soviétique? 

Cuba et Corée: 
le soc ia l i sme plus que j a m a i s 

C O R E E : 
L i Yong Rok, du Parti du Travail 
de Corée, explique les principes 
de la révolution coréenne. 

Djoutché: participation 
des masses et indépendance 

Les idées du Djoulché signifient en un 
mot que les masses populaires sonl les 
maîtres de la révolution et de la cons­
truction et la force oratrice de la ré­
volution de la construction réside en 
elles-mêmes. 
Selon ces idées, on doit être responsa­
ble de sa révolution el de sa construc­
tion, et les promouvoir conformément 
à la réalité de son pays cl par ses 
propres forces. 
Nous avons construit une économie 
indépendante et complexe au service 
de notre peuple, économie basée sur 
les ressources cl les matières de notre 
pays, les technique ci les forces de 
notre peuple. Nous n'avons jamais 
adhéré au Comecon. 

- Unité du peuple 
autour du P a r t i 

Le Parti de la classe ouvrière est l'étal-
major de la révolution cl la force di­
rectrice ci organisatrice, 
La construction du socialisme dans 
noue pays était un processus de ren­
forcement du Parti ei du ralliement 
des masses populaires autour du Parti. 
Dans la construction du socialisme. 
notre pani a accordé la priorité à la 
réalisation de l'unité entre le Leader, 
le Parti el les masses, en la considérant 
comme un fadeur fondamental pour 
toutes les réussites. 
S'ilexistcau seind'un Parti plusieurs 
courants idéologiques et plusieurs 
fractionsd'opiniondifférente. il sérail 
difficile de réaliser l'unité el la cohé­
sion du parti.au contraire cela facilite­
rait la montée de la réaction. 
Cette situation aura pour conséquence 
la division du parti cl des masses po­
pulaires, culminant ainsi l'échec de 
l'oeuvre du socialisme. 

L a révolution idéologique, 
condition de la construction 

du socialisme 

C'csl ainsi que noire Pani csl devenu 
aujourd'hui un parti révolutionnaire 
ayant une ferme discipline et une 
grande capacité d'organisation el 
d'action, dont les militants agissent 
comme un seul homme avec l'unique 
idéologie ci la même volonté sous la 
direciion unique du cher camarade 
Kim Djeung II . 
La direction du paru esl une question 
vitale pour l'oeuvre du socialisme. La 
direciion du parti consislc à éduquerci 
transformer les gens sur le plan idéo­
logique et à les unir autour du Pani et 

DarioMachado:-En 1989, après l'alto 
les médias ont prédit la chute du 
révolution est toujours debout". 

du Leader afin de les mobiliser dans la 
révolution ei la construction. 
Les théories précédentes préconisent 
que la uansformaùon socialiste des 
rapports sociaux économiques et 
l'amélioration des condilioas de vie 
matérielle de la population seraient 
suivies d'une uansformaiion de la 
conscience idéologique de gens. D'où 
la négligence du travail politique, du 
uavail à l'égard des hommes et de 
l'éducation idéologique dans certains 
pays où le socialisme vient de subir un 
échec. 
Noue Paru a défini les trois révolu-
lions idéologique, technique et cultu-
rellecommc la ligne générale de cons­
truction socialiste el comme la tâche 
de la révolution à accomplir après 
rétablissement du régime socialiste. 
Ces trois révolutions sont une lune 
pour liquider les séquelles caduques 
qui subsistent dans Icsdomaincs idéo­
logique, technique el culturel après 
l'établissemeni du régime socialiste 
ei créer les nouvelles idéologie, tech­
nique et culture socialistes et com­
munistes. 

L e Parti travaille 
parmi les masses 

Quant à noue Pani. il a veillé avec une 
attention toute particulière à ce que les 
cadres du parti restent toujours parmi 
les masses populaires dans le cadre de 
leur travail politique, travail à l'égard 
des hommes, s'en icnani fermement 
au style et aux méthodes de travail 
populaires. 
L'unité entre le Leader, le Parti et les 
masses réalisée par le renforcement 
du Pani et le ralliement des masses 
populaires autour du Pani cl du Lea­
der et l'accélération de l'oeuvre révo­
lutionnaire à partir d'une position in­
dépendante et créauice cl conformé­
ment à la réalité de noue pays consii-

ndrement des divers pays socialistes, 
domino suivant: Cuba. Mais notre 

tueni la plus précieuse réalisation que 
nous ayons acquise. 
11 s "agit d ' une garantie sol ide pour que 
notre socialisme continue à progres­
ser tout en faisan! face aux boulever­
sements actuels. 

CUBA: 
Pendant des années, Cuba a 
entretenu d'étroites relations 
avec l'Union soviétique. Depuis 
1986, il a entamé un processus de 
rectification contre les tendances 
négatives au sein de la révolution 
cubaine. Dario L . Machado, du 
Comité Central du Parti 
Communiste de Cuba, nous parle 
du combat pour la construction 
socialiste. 

En 1989, après l'effondrement des 
différents pays socialistes, les médias 

prédisaient la chute de la pièce de 
dominosuivanic.Cuba. Trois ans plus 
tard, nous voyons que la révolution 
cubaine est toujours debout 
L'effondrement du bloc de l'Esl a 
pour conséquence un double blocus. 
Bien que la guerre froide soit termi­
née, les Etats-Unis maintiennent ci 
renforcent leur embargo contre Cuba. 
Mais aujourd'hui, l'ancienne Union 
soviétique s'associe à cet embargo. 

Les réalisations du socialisme 

Malgré les difficultés, personne n'csi 
abandonné à son sort, à Cuba. Person­
ne n'a faim. L'an dentier, le chiffre 
des naissances a baissé à 10.7 pour 
mille et l'espérance de vie moyenne 
se siluc au dessus de 75 ans. Toutes les 
écoles soni normalement ouvertes. 
Le plan alimentaire produit ses pre­
miers résullats: une augmentation de 
la production de bananes, de pommes 
de terre, de légumes en lous genres, un 
élargissement de la base alimentaire. 
Tous les enfants de moins de 7 ans 
reçoivent un litre de lail. 
Depuis le début de la révolution, la 
producliond'acicrs'esiaccmede40%), 
celle de ciment de 4%. celle d'engrais 
s'est multipliée par dix. La capacitéde 
raffinage du péuolc est aujourd'hui 
quauc fois plus importante. En ouuc. 
il y a toute une série d'indusuics nou­
velles: l'industrie touristique, médi­
cale, phamiaceuûquc, biolcchnologi-
que, génétique... 
95% des maisons disposent de l'eau 
courante, la production d'électricité 
s'est multipliée par huit Nous dispo­
sons de toulc une infrastructure rou­
tière, portuaire, aéroportuairc 
A Cuba, nous croyons au socialisme. 
Il a eu une signification positive pour 
Cuba. Nous avons commis des er­
reurs de différents types, mais elles 
ont été reclif ces à chaque fois, dans le 

bul de maintenir le socialisme. 

Apprendre 
des erreurs soviétiques 

Les erreurs du socialisme en Union 
soviétique ne devaient pas nécessaire-
mcni conduire à son effondrement. 11 
était possible de corriger les fautes. 
Mais les «corrections» qui oni été 
apponées oni conduit à la restauration 
du capitalisme. Le socialisme a été 
trahi. Le minage de l'autorité du parti, 
de l'Etat et du gouvernement, l'in­
fluence croissante de l'idéologie 
bourgeoise occidentale cl l'accès tou­
jours plus grand de ces forces aux 
moyens de communication ont liqui­
dé le socialisme. 
Nous voulons tirer les leçons de ces 
expériences, voit les erreurs à no pus 
commeurc. L'Union soviétique a eu 
une signification énorme pour l'hu­
manité. Elle a vaincu les nazis au prix 
de 20millions de morts. Mais le résul­
tai que les agresseurs nazis n'om pas 
réussi à atteindre, le relâchement des 
principes ci ropportunisme l'ont ob­
tenu. 
Cuba s'en lieni fcrrncmçm_au^ 
listne. LerwipIccTîrSmprcndparlà la 
rectification el aide à rechercher des 
solutions daas celle période toute par­
ticulière en temps de paix. Il aide à 
économiser le carburant, à réaliser le 
plan alimentaire... De celle manière, 
nous voulons uaverser au plus vite 
ceue période. 
Trois ansaprèsTcffondrcmenidu bloc 
de l'Est, Cuba continue à résister. 
Cuba reste fidèle à ses principes. Pour 
nous, un révolutioiuiairc esl révolu-
uonnaire dans les bons cl les mauvais 
moments, chaque jour cl durant toulc 
sa vie. 

F.W. 

Li Yong Bok: -Le parti de la classe ouvrière forme l'état-major général de la révolution, il en est la force 
dirigeante et organisatrice*» 
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